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Toi est l’appol du Comité. Nous 
ui avons si honorabloment accom­

pli notre devoir eu 1012, souHrirons- 
ijoub que l’œuvre de la defense na­
tionale périclité, faute de notre ap­
pui ? No sitd-il pas que chacun do 
nous, consultant sa bonne volonté 
plus encore que sa bourse, entre au 
plus tôt dans l'une ou 1 autre des 
categories du Ralliement ? Puisque 
le mouvement, parce qu’il intéresse 
l’ordre religieux autant que l’ordre 
patriot! pie, doit prendre le carac­
tère paroissial et diocésain, ne con­
vient il pas meme d’établir dûs 
maintenant cette œuvre, d’une façon 
stable, dans tout le diocèse ?

Monseigneur de Saint Hyacinthe 
le pense et s’inscrit tout le premier 
eur la liste des souscripteurs. Il 
veut bien nous confier, À titre do 
membre du Comité permanent, la 
tâche d’aviser a une organisation 
pratique et solide.

Cette tache, nous l’assumons avec 
joie : il nous upparuît que l’œuvre 
du Ralliement sera cluz nous, com­
me elle le fut eu Irlan le, le salut de 
la race, que le Congrès en a été 
l’éveil. Quant à l’organisation dio­
césaine de l’entreprise, nous no som­
mes en mesure d’en faire connuLre 
ui les détails ni morne les grandes 
lignes II nous suffit pour l'heure 
de l’annoncer au public, de nous dé­
clarer prêt à recevoir toutes les ad­
hésions et souscriptions individuel­
les que l’on voudra nous transmet­
tre.

Le diocèse de St-llyacinthe a ma­
nifesté trop de zèle ou 1912, et ses 
dill rentes paroisses nous ont reçu 
avec trop d'empressement, pour que 
nous n’ayons pas le droit de comp­
ter qu’il lera largement ta part une 
lois encore. Chez noua tout est 
créé ; les fortunes moyennes ne 
manquent pas ; beaucoup de nos 
codiocésains n’attendent, nous le 
savons, que l’initiative présente pour 
entrer dans le mouvement.

Nous la communiquons donc à 
tous les journaux qui so publient 
dans la région desservie par notre 
secrétariat. Los moindres offrandes 
fourniront un aliment aux œuvres 
multiples qu”il faut sustenter dans 
des quartiers moins bien pourvus 
que le nôtre. Qu’on les adresse au 
secrétariat régional. Celui-ci les 
remettra au Comité et lui oflrira 
ainsi le moyen do continuer l’entre­
prise si heureusement commencée 
par le Congrès de 1912.

* * *

Ce Comité, ne s’est pas contenté 
d’ouvrir cette source de revenus. Il 
veut qu’il existe un contact conti­
nuel entre lui et les divers groupes 
de la population. Aussi a t’il songé 
à établir, sur les différents points 
du territoire, des centres d’action 
française et catholique. Déjà il a 
fondé vingt-six do ces centres, qu’on 

" des secrétariats régionaux. 
Vu la variété des besoins ci des con­
ditions, il laisse à chacun do ces 
secrétariats le soin de s'organiser 
comme il l’entend. Chacun d’eux, 
croit-il uvec raison, s'efforcera de 
so vonstituer de façon à rendre le 
plus de services possible à la cause 
do 1 itJluence française dans le paya, 
en tenant compte du caractère de la 
population locale.

Pour co qui est du secrétariat de 
St Hyacinthe, les limites de sa juri­
diction seront colles mémos du dio­
cèse. Il a plu au Comité de nous 
en confier l’administration, comme 
il a plu Monseigneur rotre évoque 
do rut i fî or ce choix. Bientôt nous 
nous adjoindrons quelques citoyens 
des villes et paroisses à qui leur 
bonne volonté, leur activicé ou leurs 
loisirs permettent de nous prêter 
main forte. De concert avec eux, 
sous la haute direction do .Sa Gran­
deur, nous essaierons do travailler, 
dans les limites du diocèse, aux 
meilleurs intérêts de la causo natio­
nale.

Le temps précisera et modifiera 
no' programme d’action. Pour le 
momont, et d’une façon générale, un 
pareil bureau doit être avant tout le 
canal pur où sont transmis aux pa­
roisses les avis, résolutions, désire et 
projets du Comité permanent, l’o - 
gano destiné à signaler au Comité 
les besoins et les intentions des pa­
roisses ainsi que los mesures prises 
pour assurer chez elles le maintien 
ou le rétablissement de nos plus 
saines traditions. Nous dirons dans 
le prochain No les points eur le - 
quels, nous semble t il, doit porter 
d’abord l’attention du secrétariat 
régional de St-llyacinthe

Pour le Comité permanent du Con­
grès :

Emile Chartier, prêtre, 
Professeur au Séminaire,

Membre du Comité et chef du secré­
tariat diocésain.

Coups (le. M.
Remember. — Nous n’avons pas 

l’intention do parler davantage de 
l’incident Payan, lequel est clos.... 
pour le moment. Mais il sied do 
faire romarquor que Le Clairon 
n’en a soufflé mot et que co silence 
ne peut ceitos pas être interprété 
comme un blâme à l’adresse du 
imviro.

Quo les lecteurs catholiques de 
eette fouille le constatent et s’en 
souviennent.

La race.—Un bon vieux Cana­
dien-français mourait ces jours der­
niers, dans le comté do Rouville, à 
l’âge de 84 ans.

A l’occasion du décès do l’aïeul, 
ses enfants et petits enfants, dissé­
minés par toute l’Amérique septen­
trionale se réunirent. On fit lo re­
censement de la famille du défunt, 
et l’on compta 572 (oui, cinq cent 
soixante douze !) enfants, petits en­
tants et arrière petits-enfants.

Quand une raco possèie dos “sou­
ches” comme ce patriarche, dit Le 
Nationaliste elle peut regarder l’ave­
nir eu lace, sans eo troubler.

CombioQ co serait mieux encore 
si cotte race se fixait sur notre sol et 
le faisait produire.

Caique Suum.—Nous lisons dans 
L'Eveil de Sorel, une poésie intitu­
lée 44 A Monsieur........ ” et signée
Y. M.

Il y a parmi los hollos strophes 
qui la composent quelques vers qui 
sont boiteux, ceux-là môme où 
Y. M. a mis du sion, car le morceau

eBt tout entier.......... d’Alfred do
Musset

“^L’archet vainqueur ” d’Jr. M. 
joue sur un violon célèbre.

Pauvre 5.—A chaque séance le 
Conseil-de-Ville décide la constuc- 
tion de nouveaux trottoirs au fur et 
à mesure que les travaux seront 
faits dans les quartiers intéressés.

Si cola continue lo malheureux 
quartier 5 devra êtro remis à l’an 
prochain.

En attendu It on so casse la figure 
sur les madriers pourris de la rue 
Dosprés et d’autres.

C'est notre faute.—“ Le français 
qui ue sait pas d’anglais no so place 
nulle part au Canada, dit IP Action, 
pas même dans los maisons françai­
ses.»

ROYAL AUX OAMDIffi
L’ordre de St-Michel et de St-Georges

Le Très Hou. II. L. Borden est ' Onind-Coiiiiiiaiideiir
L’hon G. E Foster, chevalier-coinmandjaur
JL’lioii Ch E Boucher de Boucherville, chevalier commandeur

C’est vrai, mais on rencontre 
beaucoup d’anglais en place qui 
ignorent totalement le français.

Ah ! si nous exigions que dans 
toutes les administrations, dans tou­
tes les maisons do commerce, on 
nous réponde dans notre langue, on 
nous respecterait mieux et on acca­
parerait moins.

Dbnsivàl.

A l’occasion do son anniversaire 
de naissance, S. M. George V vient 
de rendre un éclatant hommage à 
sept canadiens que leurs mérites dé 
signaient à sa royale faveur.

Le plus haut titre honorifique— 
celui de Grand Croix de l’Ordre do 
St Michel et de St-Georges—est dé­
cerné au Très lion. Robert Laird 
Borden, premier ministre du Ca­
nada.

Sir Robert L. Borden, a, dit on, 
refusé plusieurs fois les distinctions 
bien dues à son mérite, mais il a 
finalement eonseiri à les accepter 
pour se conformer à la tradition.

Sir R. Borden, dont lo talent, la 
ténacité, l’habileté, la loyauté et la 
largeur do vue qui sont le plus bril­
lant apanage des grands hommes 
d’état, ont été sanctionnés par le 
verdict du peuple en 1911, a fourni 
une carrière politique, sinon très 
longue, du moins très fructueuse 
pour le pays qui l'a mis à sa tête.

Lu haute distinction qui vient de 
lui être octroyée est de celles qui 
honorent à la fois ceux qui les re­
çoivent et ceux qui les donnent.

LE SAINT-SIEGE 
HOME fi m.
Sou Eminence le cardinal Bégin 

a rapporté de Rome les décorations 
conférées par Sa Sainteté Pie N à 
M M. le maire Drouin, l’hon. F. X. 
Lemieux, 1 lion. Th. Chapais, "lion. 
B. de la Bruèro, M. Cyrille Tessier, 
nommés Commandeurs de l’Ordre 
de St-Grégoire-le Grand, et M.M. 
Etienne Paradis, Adjutor Rivard et 
Jules Dorion, créés Chevaliers du 
môme ordre.

Nos sincères compliments aux 
nouveaux Commandeurs et Cheva­
liers.

ETUDES HISTORIQUES
Nous commencerons incessamment

lu publication (l’étiiileM histo­
riques considérables sur

ST-JEAN BAPTISTE DE ROUVILLE,
FARNHAM,

STE-BRIGIDE D’IBERVILLE.
Cos études sont l’œuvre do M. P. 

A. St-Pierre, curé de St-Jean-Bap- 
tiste, dont la compétence eu la ma­
tière est bien connue.

Nous prions los personnes que 
cette publication intéresserait do 
nous adresser immédiatement leur 
demande do numéros, car nous no 
pourrions, après la parution, en ga­
rantir la livraison.

La loi è rtHMi
Nous faisons nôtres ces trèa justes 

réflexions de VEvènement à propos 
de cette loi :

C’est une session d’affaires qui 
vient de se terminer à Ottawa, quoi 
qu’elle ait été plus courte que la 
moyenne. Pourtant l’on avait dit 
que la loi de redistribution retarde 
rait la prorogation des Chambres et 
causerait encore des scènes tumul­
tueuses au Parlement. L’opposition 
s’était préparée à des attaques furi 
bondes contre le gouvernement Bor­
den ; on avait parlé de 44 gerryman­
der ”, c’est-à-dire d’une redistribu­
tion faite au point do vue des avan­
tages que le parti au pouvoir en 
pouvait tirer ; il y a un an que l’on 
prédisait que la majorité rouge du 
Sénat étoufferait cette mesure né 
faste.

Eh bien, qu’avons nous vu ? 
Avant quo d’é^ro présentée en 
Chambre la loi de redistribution 
était déjà acceptée par trois dos plus 
importants dos lieutenants de sir 
Wilfrid Laurier, et elle passa d’em­
blée la double épreuve des Commu­
nes et du Sénat. Du seul député 
s’en plaignit, M. Arthur Lachance, 
et un seul journal, lo Soleil, mais ils 
firent dire tous les doux que leurs 
critiques étaient une rebuffade im­
méritée à l’honorable docteur Bé- 
laiid, qui avait surveillé les intérêts 
de scs amis do la gaucho durant la 
préparation du projet.

C’est la première fois dans l’his- 
toiro politique du Canada qu’une 
redistribution des divisions électo­
rales est faite avec un tel souci 
d’équité ot un si bel esprit pratique. 
Honneur aux honorables MM. 
Rogers ot Pelletier, qui, au nom ot 
lieu du gouvernement conservateur, 
ont accompli un si beau tt avail. Ils 
ont agi on sages politiques ot en 
gentilshommes. La méthode du 
“ gerrymander ” lour a paru lâche 
et ils Tout immédiatement écirtéo. 
Ni eux ni lours amis ne rodoutent 
l’opinion d’un éloctorat éclairé. Us 
ont accompli leur devoir depuis leur 
avènement & la tête do l'administra­
tion, et ils comptent pour être ré 
élus, non pas sur les trucs du mé­
tier, mais Bur le bon sens populaire.

L’hon. G. Foster, ministre du 
commerce, a joué depuis 25 uns un 
rôle très eu vue dans la politique 
canadienne ot c’est l’un de nos par­
lementaires les plus en vue. Depuis 
1911 il travaille activement à déve­
lopper le commerce du Dominion et 
il a bien mérité, en môme temps que 
la faveur royale, la reconnaissance 
de tous les Canadiens.

La décoration décerné à l’hon. 
Ch. Boucher do Boucherville, est le 
couronnement attendu d’une belle 
et honoruhle carrière parlementaire 
de plus d’un demi-siècle. C'est 
l’une de nos figures _ îs les
plus remarquables et les plus con­
nues et le Roi honore en lui un 
homme d’état dont le souvenir res­
tera en Canada.

Quatre autres de nos concitoyens: 
le Dr Th G. Roddick, l’hou. M. 
Adam Bock, M. J. A. Aikins et le 
juge en chef Sullivan sont créés che­
valiers-bacheliers du même ordre.

Aux nouveaux décorés qu’il a plu 
à S. M. de distinguer et d’honorer, 
Le Courrier présente ses sincères et 
chaleureuses félicitations.

Les eleclious dans Ontario
Nominations des candi lats. — Deux 

conservateurs et un libéral sont 
élus par acclamation.

La mise en nomination des candi­
dats a eu lieu dans l’Ontario ot trois 
candidats seulement ont été accla­
més.

Les élus sont le Dr Gorfroy, con­
servateur, dans West York, soi ad­
versaire, M. Alex. Haiti, est arrivé 
trop tard avec ses papiers ; A. E. 
Dunlon, conservateur, de North- 
Kenfrew et IL Munroe, dans Glen­
garry, libéral. Dans ce dernier 
comté le candi lut conservateur est 
tombé subitement malade et s'est 
retiré.

Dans Prescott, les candidats sont: 
F. A. Séuécal libéral ; Georges Pha- 
rand, conservateur ; G. Evanturel, 
indépendant, (! ?) et W. J. Derby, 
conservât eu r.

Les candidats canadions-f rauçais 
sont :

Essox-Nord : Dr P. Poisson, con­
servateur ; S. Duchurrae, libéral.

Russell : E. J. La verdure, cons. ; 
1). Racino, lib. ;

Sturgeon Falls : Z. Mageau, lib. ;
Sudbury : M. Allard, lib. ;
Nipissing : II. Morel, cons. : IL 

Marceau, lib. ;
Ottawa Est : N. Champagne, 

cons. ; J. A. Pinard, lib.
Windsor : lion. J. O. Rhéaume, 

cous., contre doux autres candidats.

—Los exports déclarent quo c'est 
une tâche impossible que celle de 
renflouer 1’ 44 Empress ot Ireland ” ; 
il est même probable qu’ou ne 
pourra jamais se rendre proprement 
compte do la véritable nature des 
avaries qui furent la cause du nau­
frage de ce paquebot.

—Sir Robert Borden a visité le 
camp do Petawawa. Le premier 
ministre partira lundi pour Halifax 
afin do prondro un peu do repos.

—On nous informe qu’il a neigé 
samedi dernier, en plusieurs endroits 
du comté de Mégantic.

Les cultivateurs n’y comprennent 
plus rien. Les résultats de cette ex­
travagance do la température u’ont 
heureusement pas été fâcheux pour 
l’agriculture. On se plaint encoro 
qu’il no pleut pas assez.

—L’une dos plus grosses cargai­
son do fromage canadien partira 
pour l’Angleterre, à bord do l’As- 
cania de la ligne Cunard samedi 
matin.

—On annonce de Winnipeg que 
la date dos élections provinciales d u 
Mauitoba est enfin fixée nu 3 juillot, 
pour la présentation ofliciello des 
caudidats, et au 10, pour le scrutiu.

L’INCIDENT PAYAN
devant le Conseil-de-Yille

Cinq écliovi n se lèvent pour blâmer la conduite du Maire.— 
3131. Charpentier et Blanchard étaient absents.—

3L. Girard se tait.

L’incident de la procession do la 
Fêto-Dieu a occupé vendredi le Con- 
soil-de-Ville.

Après l’expédition des affaires,
M. A mgot se lève et prend la parole 
sur ce sujet. Il commence par lire 
la note du Devoir relatant l’incident. 
“ Je n'ai pas l’intention do soule­
ver longuement la question, dit il, 
j’ignore co qu’il y a de vrai dans cot 
article, mais le Conseil est intéressé 
à connaître la vérité. Je prie Son 
Honneur le Maire do aire si les faits 
sont authentiques.”

M. le maire Pagan répond que le 
Devoir a dit la vérité. 44 J’ai cru, 
dit-il, que c’était mon dovoir d’em­
pocher de faire du bruit devant une 
église, j’ai cru que ces jeunes gens 
ne connaissaient pas la loi, je le leur 
ai dit et je les ai invités à cesser leur 
musique. J’ai cru faire mon devoir, 
fanfares parce que leurs membres 
Je ne suis pas sorti pour les autres 
devaient connaître la loi, je suis in­
tervenu quand les élèves ont passé, 
Un détail du Dtvoir est inexact : la 
procession ne s’est pas arrêtée.

Que le Conseil décide si j’ai fait 
mon devoir.

M. Messier dit qu’il comprend 
que la musique trouble un office, 
mais il aurait suffi de demander 
qu’on ne fasse pas de bruit. 44 Je 
no voip pas, continue-t-il qu’il y ait 
eu parti pris. Pourtant la popula­
tion de St-Hyacintho s’est montrée 
assez libérale on vers M. Payan et 
celui-ci aurait pu le lui rendre.

M. Messier rappelle qu’il a tra­
vaillé eu faveur de l’élection de M. 
Payan et il regrette que l’article du 
Devoir soit exact.

Il demande si lo Maire a ou l’in­
tention d’arrêter la procession.

M. le maire Pagan : 44 Non. 
C’était pendant l’office, j’ai cru fairo 
mon devoir. Décidez là-dessus.”

M. Côté : Vous dites que d’autres 
bandes ont joué, la 44 Philharmo­
nique ” n’a pas joué en défilant do- 
vant le temple. Je suis étonné do 
l’attitude de M. le Maire, je croyais 
que pour une circonstance comme 
celle-là. il aurait eu plus do tolé­
rance, car il s’est montré libéral en 
maintes circonstances ; il a assisté 
à nos office? religieux. Je ne crois

La réception on l’honneur de 
Son Eminence.

Son Eminence le cardinal Bégin 
a fait mardi son entrée solennelle à 
Québec. La ville avait revêtu sa 
plus belle partiro de fête pour rece­
voir dignement l’éminent prélat ho­
noré par Sa Sainteté do la pourpre 
cardinalice.

Le peuple accouru sur son pas­
sade l’a chaleureusement acclamé et 
ses représentants ont traduit à Son 
Eminence, au cour* do fêtes inou­
bliables, les sentiments et los sou­
haita de ce pou pie qui a souffert de­
puis trois siècles pour garder sa foi 
et ses traditions.

L’exiguité .do notre journal no 
nous permet pas do rendre compte 
de ces fêtes par le menu, mais nous 
tenons à eu publier lo programme 
en souvenir ce ces mémorables jour­
nées, et nous joignons notre humble 
hommage à tous ceux qui ont été, 
en cette circonstance, adressés à Son 
Eminence lo cardinal Bégin.

Voici le programme des fêtes car­
dinalices :

Mardi, 23 juin. — A doux heu- 
ros, arrivée do Son Eminenco lo 
cardinal Bégiu à Lévis, par train 
spécial. Réception officioîle. Pré­
sentation d’une adresse par lo mai­
re do Lévis.

Présentation d’une adresse par lo 
maire do Québec au pied du monu­
ment Laval. Réception à la cathé- 
d ale, solon lo cérémonial romain ; 
cette cérémonie commença à l’ex­
térieur, sur un trône préparé à cotto 
fin, en fuco do la Basilique.

Lo soir à huit heures, coucert en 
plein air près du palais cardinalice. 
Illumination, à neuf heures, sur la 
galerie située outro la Basilique ot 
le palais, tableau repréaoutant uuo

pas à do la malico, mais je suis 
étonné de son procédé. 11 aurait pu 
passer là-dessus, cela ne se produit 
qu'une fois par an.

M. le maire Pagan : 44 Je n’ai 
pas vu les autres bandes, ou m’a dit 
qu’elles avaient joué.’’

M. Fontaine se déclare très sur­
pris de toute cotte u Attire. 44 Je no 
euis pas prêt, dit-il, à uecoptor vos 
explications. On a jeté la note vraie 
on disant que la procession no sort 
qu’une fois par an ot celà aurait dû 
vous empôcher d’intervenir. De 
plus, dans Saint-Hyacinthe, les ruos 
sont libres et il n’existe rien pour 
oser empocher une démonstration 
religieuse ou politique, même bruy­
ante. Il n’y a rien dans la loi qui 
justifie votre intervention. Nous 
vivons dans un pays libre et l’on uo 
peut pas empêcher des citoyens 
libres d’agir librement. Cette dé­
monstration annuelle dans une ville 
catholique n’a jamuis suscité un fait 
semblable.

Il est d’autant plus regrettablo 
(pie la nouvelle de l’incident dans la 
presse étrangère est do nature à 
faire croire à l’existence de luttes 
religieuses dans notre ville.

Je regrette l’incident. Mes pa­
roles ne sont pas de nature à blesser 
ni à humilier notre premier magis­
trat, mais, je tenais à le dire, il s’est 
passé quoique chose qui n’aurait pas 
du se passer.”

M. le maire Pagan. 44 Si vous 
voulez faire une motion de blâme, 
je suis prêt à l’accepter.”

M. Aniyot. 44 Non. Je suis sa­
tisfait. Je voulais savoir si la chose 
était exacte, nuintenant le public 
est renaeigué, il tirera los conclu­
sions.”

M. Jacques déclare s'associer aux 
regrets qui ont été exprimas. 44 J’ai 
hésité à croire les journaux, dit-il, 
mais puisqu’ils ont dit vrai, jo trouve 
que vous n avez pas été si généreux 
à notre égard !quo nous l’avons été 
au vôtre. Si même il y avait eu une 
loi qui vous eut donné le droit d’in­
tervenir. jo trou/e que vous auriez 
été peu généreux eu l’appliquant.”

L’incident est clos.
Et comme l'a très bien dit M. 

Amyot, c’est au public de conclure.

scène du Vatican. Feu d’artifice 
dans le jardin Montmorency.

Mercredi, 24 juin.—A nouf heu­
res, à lu cathédrale, messo basse par 
Son Eminence. Chant par lo chœur 
des élèves de l’académie St-Josepli, 
de St-Jean-Baptiste de Québec. A 
dix heures, dans la salle dos promo­
tions de l’université Laval, présen­
tation do l’adresse du clorgé. A 
huit heures du soir, banquet offert à 
Son Eminence par la ville de Qué­
bec, au Château Frontenac.

Jeudi, 25 juin.—A huit heures 
du soir, réception à l’hôte’-do ville.

Dimanche, 28 juin, à dix heures 
et trente, à la cathédrale, messe 
pontificale, à laquelle assistera Son 
Eminence. Sermon par l’abbé Ca- 
millo Roy, du séminaire do Québec. 
Chant par la chorale do Saïut-Louis 
do France, Montréal.

Nos felicitations
a l. les tes Duplessis ei Drouin.

Nous devons dosTélicitations au 
gouvernement pour les excellentes 
nominations do juges qu’il vient de 
faire, ainsi qu'à MM. L. N. Duples­
sis et F. X. Drouin, qu’il viout d’ap­
peler à la magistrature.

M. L. N. Duplessis est l’un des 
avocats les plus distingués du bar­
reau des Trois-Rivières, ancien dé­
puté do St-Maurice à Québec, bril­
lant orateur, et qui fat devenu mi­
nistre si le gouvernement Fiynn fut 
resté au pouvoir en 1897. Il est 
appelé sur lo banc pour lo district 
du Saguenay.

M. F. X. Drouin est nommé aux 
Trois Rivières, où il est avantageu­
sement connu, c’est un juriste pro­
fond et couscioucieux.

Le Courrier leur souhaite à toua 
deux uuo longue carrière.
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Clinmip Logé.
\ propos dos le:cs de

i’ “ Inion St-losepli y

Nous recevons la lettre suivante : 
M. lo Rédacteur,

Veuilrz permettre à un membre 
do rUnion St Joseph^ do Bt-IIya- 
cintlio de venir remercier votre eB- 
tiniable journal de l'intérêt qu’il 
porte ;'i notre belle tociété.

Lo rapport de notre dernière fo*c, 
quo vous avez publié dans votre nu 
méro du 1*1 courant, qui couvre 
presque cinq colonnes do votre jour­
nal, en est une preuve bien m mi- 
teste, atiB»-i je tien» à vous en renier 
cier bien Hincèremoi t. .1 ni été heu­
reux de constater que ce rapport est 
un compte-rendu fidèle de tout ce 
qui s'est passé et un bon résumé du 
sermon et dea di.-co irs qui ont été 
prononcés.

Je souhaiterai» voir entre les 
mains do tous mes confreres une 
copie de ce rapport qui mérite d’être 
lu avec attention.

Les enseignements donnés pur le 
sermon et les conseils prodigués par 
les divers orateurs méritent d’etre 
médités et mis en pratique.

J’assistai* à la loto, j’ai entendu le 
sermon de M. l’abbé Roberge et 
écouté avec attention tous les dis 
cours qui ont été prononcée, et bien 
vous l’avoueraifi-je, je n’y avais pas 
découvert autant d’importance que 
jo le fuis maintenant après avoir lu 
et relu votre rapport. Cela tient 
peut-être h un défaut de conforma­
tion de ma nature, mais vous savez 
qu’il v a des gens qui no peuvent 
digérer bien qu’à la condition de 
manger peu à la fois et lentement ; 
ot bien j’en suis ! et il peut y en 
avoir d'autres comme moi.

l’union, monaiour le rédacteur 
d’avoir été si long, jo voulais simple­
ment vous remercier et voici que je 
iais des phrases.

Donc mille lois merci.
Votre dévoué,

Draléda.

Nous remercions notre correspon­
dant do son aimables compliments. 
Eu rendant compte de ces fêtes, 
nous avons voulu concrétiser et ré­
pandre renseignement qu’elles cou* 
tenaient. Nous sommes heureux si 
notre but a été atteint. Ch F.

La cérémonie du poir avait attiré 
une foule nombreuse k la cathé lrale.

Les enfants, assemblés pour la 
bénédiction de leurs drapeaux de 
tempérance, étaient encadrés par les 
Zouaves.

Mgr Guertin prêcha, dans la ma­
jesté du soir tombant, k toute cette 
jeunesse prête aux meilleures réso­
lutions.

Comparant la croix des drapeaux 
de tempérance au 44 labarum ” ap 
paru k Constantin et placé par celui- 
ci sur ses étendards, il leur répéta 
la parole divine 44 par ce signe, tu 
vaincras ”. Et après leur avoir fait 
un tableau uussi sombre qu’exact 
des maux qu’engendre l’inteinpé 
rance il mentionna la sollicitude do 
Son Eminence lo cardinal Bégin 
pour le mouvement antialcoolique.

La parole persuasive de l’éminent 
orateur a certainement déposé dans 
les cœurs do ses jeunes auditeurs le 
germe prometteur des plus fruc­
tueuses moissons.

La bénédiction des drapeaux sui­
vit, quelque peu ésourtéo par l’orago 
qui menaçait, puis la fouio entra 
dans l’église pour assister au salut 
du Très Saint Sacrement.

PROTESTATIONS
“ L’INCIDENT ” ET r/A. C. J. C.

Ta* groupe St-1 Iyacinthe de l’A. 
C. J. C. proteste hautement contre 
la conduite du maire de notre ville 
lors de la procession de la Fête- 
Dieu.

Maire protestant, élevé par la gé­
nérosité irréfléchie des citoyens k 
l’honneur do noua représenter, il a 
oublié que notre ville est essentielle- 
nient catholique romaine, il a outre­
passé ses droits et nous a gratuite­
ment insultés en faisant taire la fan­
fare du Patronugo dans le parcours 
de la procession on face de l’église 
Presbytérien no.

Nous exigeons donc une répara
lion d honneur de la purt du maire
de St 11 vacintlie.*

Le Groupe St Hyacinthe
de l’A. C. J. C.

«W «

Morcredi dernier nous avons cé­
lébré la Saint-Jean-Baptiste et la 
fête patronale du Canada a été 
nue belle ot éclatante démonstration 
de patriot h me et d’union.

Nous devons nos félicitations k 
tous ceux qui prirent part k l’or­
ganisation.

Cette fête renferme pour nous un 
enseignement , , et qu’il ne
faut pas oublier. Elle a été IJudée 
k l’époquo do uns grandes agitations 
nationales. Lo vaisseau qui portait 
alors nos destinées * * nos allait 
sombrer uu milieu des tempêtes uni- 
levées par les préjugés et les injuri­
ées. Le danger nous pressait de tous 
côtés ; il fallait s’unir, se compter.

Lu victoire a couronné nos ef­
forts. Notre union dans la résistan­
ce a désarmé nos ennemis, et notre 
attachement inébranlable k nos ins­
titutions et à tout l’héritage natio­
nal transmis par nos pires, a prouvé 
k ceux qui voulaient nous ravir ce 
dépôt précieux que noue étions di­
gnes d’en jouir et do le conserver.

La tempête a passé, ot aujourd’­
hui, lo beau navire de notre prospé­
rité nationale vogue àploinos voiles, 
par un jour serein, et sur uu flot 
paisible ot favorable. Ce triomphe 
est dû k l’union et l'harmonie en­
tre tous lus Canadiens dans ces 
temps d’agitations.

Sachons nous en souvenir,surtout 
au jour do la St-Jean- Baptiste.

***
La tête a été dignement célé­

brée par les Zouaves k St-Hya- 
cintlio. Dès IJ heures du matin lo 
canon tonnait, annonçant la grande 
journée nationale ; à 6.J heures les 
Zouaves se réunissaient au casino ot 
se rendaient la messe spéciale 
chantée k la cathédrale, messe iC la 
quelle eut lieu la communion gone 
raie dos entants.

Lo sermon fut donné par M. lo 
vicaire Levêque, qui exalta les 
beautés do notre langue, dont la 
conservation peut soûle sauvegarder 
notre foi catholique.

Après la messe, une parade ont 
lieu dans les rues de la ville, puis les 
Zouaves se rendirent au village St- 
Joseph où avait lieu leur dîner 
champêtie.

Apiès avoir pris de saines dis 
tractions on plein air ils rentrèrent 
en ville et assistèrent, lo soir, la 
parade k la Cathédrale et au oulut 
du Très Saint-Sacrciuent.

De nombreux drapeaux flottaient 
en ville, notamment sur les édifices 
publics.

U , »■ »>L INCIDENT CHEZ LES ZOUAVES

A une assemblée régulière des 
Directeurs dos Zouaves do St-IIva-w

cintlio tenue lo *23 du mois de juin 
courant, ont été passées les résolu­
tions suivantes :

10 Considérant que la liberté du 
culte catholique est garantie par les 
lois et les usages de lu province de 
Québec.

2<> Considérant quo cetto liberté 
a été odieusement entravée diman­
che le 14 du courant alors que le 
maire Puyuu a défendu k la tanfare 
du Patronugo de faire do la musique 
pendant la procession do la Fête- 
Dieu.

3o Considérant qu’un maire pro 
testant élu pur une population ca­
tholique, avait plus que tout autre 
lo devoir strict do se montrer res­
pectueux do la foi des catholiques 
ot tics démonstrations catholiques, 
que c’était même le seul moyen our 
lui de prouver qua son élection 
n’était pus une duperie pour les ca­
tholiques.

11 est unaniment résolu par les 
Directeurs des Zouaves représen­
tant toute l’Association :

lo Qu’ils protestent avec indigna 
tion, dans toute l’énergie du leur 
foi, contre la conduite du maire 
Payan dans cette circonstance.

‘Jo Que consciente de leur droit 
inaliénable do se montrer catholi­
ques dans la rue comme dans l’E­
glise, ils entendent à l’avenir faire 
respecter ce droit par tous les moy­
ens légaux et qu’ils ou avertissent 
solenuePeinont le maire Payau.

3o Quo cos resolutions soient ins­
crites au livre des délibérations pour 
perpétuelle mémoire et communi­
quées aux journaux.

Pour copie conforme, 
St-llyacintho, *23 Juin 1014.

Alp. Lajoie,
Secrétaire de 44 Les Zouaves do St­

I Iyacinthe.”

Qui avait raison ?
ni: uçiis roii! i/jinin.

Pendant la fameuse campagne 
électorale du maire Payan, les com­
mères, même colles qui portent dos 
pantalons, répétaient : Qu’est-ce quo 
ça peut bien fuiro un mairo protes­
tant pour une ville catholique ? 
Qu’est ce que ça a à fuiro avec les 
taxes et les trottoirs ? En v’ia une 
allairo !.... Est ce que ça va nous 
ompôehor dosuivro notre religion et 
do continuer nos cérémonies roli- 
giouses comme avant!.... Et les 
badauds, qui rapetissent l’action 
sociale d’un maire k un tombereau 
de “macadam”, d’applaudir...,

La récente couduito du mairo 
Payan, a douné catégoriquement

raison a ceux qui avaient pressenti 
ce qui vient d’arriver.

Lo monsieur était trop connu. 
St— IIyacinthe l’a avalé quand mô­
me.... Mais, quelle indigestion» 
grand Dieu!.... quelle indiges­
tion !....

* Un électeur.

LE JUHILÉ SACERDOTAL DU 

T. R. P. IIAOE.

Les 1ÎR. PP. Dominicains so pro­
posent de célébrer jeudi prochain lo 
2.r>e anniversaire de l’ordination à la 
prêtrise de leur distingué Provin­
cial, le T. R. P. liage.

Les citoyens «le St-1 Iyacinthe otv •

los nombreux amis du jubilaire ho 
joignent a ses frères en religion pour 
le féliciter et lui souhaiter bonheur, 
longue vie, et succès Renouvelés 
dans wa hello carrière apostolique.

ÉLECTION D’UN ÉCUKVIN.

La présentation des candidats au 
poste d’échcviti du quartier No 4, 
délaissé par M. Valmoro Dussault a 
eu lieu mardi.

Le bruit s’était répandu qu’il y 
aurait lutte, mais certains aspirants 
dont il était. m ' ont eu lo bon 
sens de ne pas so présenter. En 
conséquence M. Emile Solis, librai­
re, a été élu par acclamation.

M. Solis jouit d’une réputation 
bion méritée d'honnêteté et d'affabi­
lité ; ce n’est point un fanatique en 
politique, il est au courant des affai­
res et à même de gérer la chose pu­
blique ot nous croyons qn’il n’aura 
en vue, au Couseil, (pie les intérêts 
de a cité.

Nous le félicitons de bon cœur de 
sa nomination.

M. Solis e?t né à Iberville lo 20 
janvier 1870. Il fit ses études chez 
les Frères dos Ecoles Cbrétienues k 
Montréal. En 1884, il entra dans 
le commerce do librairie chez M. 
Gcrneay et Uumelin. Eu 1887 il 
entra au service de la maison Gadi­
ou x et Dérome, où il demount jus­
qu’en 1895. A cotte date il alla 
s’étub ir k Valleyfield, où il fonda 
un commerce de librairie. En 1904 
il vint établir ici son commerce de 
librairie.

EN SE DOUCHANT LE NEZ.

L’Yamaska n’a pas cours en été, 
chacun sait ça ; dès que le mois do 
mai arrive la rivière suspend sa 
course et peu k peu se retire, livrant 
aux baisers du soleil la vase de ses 
bords et les détritus de toutes sortes 
que ses imprévoyants riverains lui 
confient si généreusement.

Gel à ne sent pas bon, mais il y a 
pis. Go sont les b mche* d’égouts 
qui ne vont pas assez loin dans le 
lit de la rivière et qui se trouvent 
mises k d icon vert, ce qui no les om - 
pêche pas de laisser c >uler lour of- 
trai de malodorante.

Il y a de ce fait des foyors do pes­
tilence en plusieurs po uts et près 
de l’aqueduc, notamment ; les nom­
breux promeneurs qui font le soir 
de ce côté une 4* marcha ” hygiéni­
que trouvent mauvais do no pouvoir 
passer par là qu’en so bouchant lo 
nez.

No pourrait on éviter cette nui— 
sauco en allongea 11 quoique peu los 
canaux d’égouts.

JEUNE SAUVETEUR.

Mercredi dernier M. Moïse Petit 
avait invité quelques enfants k une 
promenade en yacht sur la rivière. 
Il était occupé k la mise au point do 
son mot our, quand tout à coup lo 
jeune Trudeau, qui jouait sur la 
jetéo d’embarquement, fit un faux 
pas et tomba k l’eau. L’un de ses 
petits compagnons, Wilfrid Edmond 
Campbell, fils do M. Willy Camp­
bell, eut assez de sang froid pour se 
porter à son secours, il lo saisit par 
la jambe et le maintint jusqu’à l’ar­
rivée de M. Petit, qui lotira dosa 
dangereuse position.

Sans la présenco d’esprit du jeune 
sauveteur, on avait certainement un 
malheur à déplorer.

Nous lo félicitons pour sa belle 
conduite.

LES CHENILLES

Les chenilles ont fait leur réappa­
rition dans notre région, mais beau­
coup moins nombreuses quo l’an 
dernier, et ou espère arriver les 
détruire avant qu’elles n’aient causé 
beaucoup de dommages.

On no doit rien négliger cepen­
dant pour hâter la destruction do 
ces dangereuses et vilaiues bestioles.

MOIS DU PRÉCIEUX 8AN0.

Le 30 courant, à 7J hrs du soir, 
les oxercices du mois du Précieux 
Sang «’ouvriront dans l’église du 
monastère du Précieux Sang.

Us auront toujours lieu à cetto 
même houre, les jours ordinaires ; à 
4À hrs le dimanche.

Chaque jour, ces exercices seront 
suivis do la bénédiction solennelle 
du ’Près Saint Sacrement.

Tous les dimanches, et quel quo 
lois au cours de la semaine, il y au­
ra prédication.

De son tabernacle eucharistique, 
Notre Seigneur Jésus invite toutes 
les âmes qui espèrent chanter éter 
nellomont les louanges do son Sang 
rédempteur, à venir, chaque soir do 
ce mois, roridro un hommage spé­
cial k ce Sang libérateur, dans lo 
sanctuaire qui lui est consacrée.

Faut-il demander moins à ceux 
qu’il a aimés jusqu’au don do sa vie?

Ames rocou naissantes, qui savez 
rendre amour pour amour, VENEZ; 
Jésus vous attend pour vous ouvrir 
son cœur ; pour bénir tous ceux qui 
vous sont chers ; pour bénir toutes 
vos œuvres et les rendre dignoB 
d’être éternellement bénies.

Oui, VENEZ ; ot déterminez 
bion, d’avanco, la grâce spéciale que 
vous voulez obtenir ; afin que les 
exercices do ce mois vous soient 
tout particulièrement efficaces.

V. S. J.

SOUMISSIONS POUR LES TRAVAUX DE 
PEINTURE A L’HOTEL-DE-VILLE.

Le üonseil-de-Ville a reçu 5 sou­
missions pour los travaux de pein­
ture à exécuter à l’IIÔtel-de-Villo, 
selon les indications fournies, telles 
que nous les avons rapportées.

M. Alpli. Séguin, demande §025 ;
M. J. T. Balard, §025 ;
M. E. L. Désautols, §050 ;
M. J. Gingras, §790 ;
M. Lalime, §825.
Certaine de ces soumissions dit 

quo pour que le travail soit conve­
nablement fait il faut executor 
des opérations non prévues au 
devis, co qui expliquo qu’elle est 
plus élevée quo les autres.

C’est pour réétudier la chose que 
M. Fontaine a proposé l’ajourne­
ment do l’adjudication.

VENTE DES BANCS À L’ÉGLISE 

CATHÉDRALE.

La vento dos bancs dont la loca 
tion n’aura pas été acquittée aujour­
d’hui samedi aura lieu dimanche 
après la grand messe.

• *
DEPLACEMENTS HT VILLEGIATURES.

Le Dr J. N. Paul Fournier sera 
absent do la ville du 19 au 31 juillet.

* * #
M. et Madame M. O. David ont 

quitté notre villo aujourd'hui pour 
so rendre à Montréal où ils vont 
s’embarquer pour un voyage on Eu­
rope. Ils Beront absents 3 ou 4 
mois.

Nous leur souhaitons un heureux 
et agréable voyage.

MARIAGES.

Lo 23 juin a été béni k l'église de 
Notre-Dame du Rosaire lo mariage 
do Melle Mario Adélino Emilie l’a- 
lardy, avec M. Ozanam Dupras, de 
Montréal.

Les jeunes époux sont partis pour 
lo Saguenay ou voyage do noces.

# * #
Lundi prochain en l’Eglise Saint- 

Jacques do Montréal, sera béni le 
mariage do Melle Mario-Anne Du­
hamel, de Montréal, avec M. Ernest 
Chartior, comptable de la maison 
Amyot ot Cio, do notre ville.

Nos meilleurs vœux do bonheur.

LE SPORT A ST-HYACINTHB.

Le Canadien do cetto place a été 
défait par le St Daruaae par le score 
do 11 à 5. Le résultat aurait pu 
être tout autre, sans les décisions 
erronées de l’arbitre à la huitième, 
alors que le score était do 5 à 4 en 
faveur du Canadien. Lo Canadieu 
lance un défi aux Granby ot SS. 
Césaire. Inf. Eusèbo Côté, 153 
Concorde, St-Hyacintho, P. Q.

**#
Lo jeune Canadien do St-IIya- 

cintlie a défait la Providence par 11 
à 10 dans une joute fort contestée. 
Jean Chicoyne remplaça O. Des­
marais dans la boîte à la dernière 
manche ot retira les trois frappeurs 
sur des strikos. Desmarais ou retira 
13 on huit iunings.

# * *
Le club do base-ball S. A. L. A. 

de Sorel orgauise une excursion 
pour dimanche à St-Hyacintho oh il

viendra rencontrer le club. La S. A. 
L. A. n’a pas subi une seule défaite 
depuis le commencement de la sai­
son et la partie do dimanche pro­
met d'ôtro contestée.

* * # #

Le club Swastika do la Ligue
Montréal-Ouest, lauco un défi au 
club St-Hyacinthe pour lo 5 juillet 
prochain.

***
Le club de base-bel 1 Star de Mont­

réal, champion indépendant, a battu 
le club Saint-Hyacinthe, dimanche, 
dans une partie très iutéresfante, 
par un score de 6 k 5.

Les visiteurs ont gagné la partie 
dans la 9ème inning en comptant 
quatre 44 rima ”.

Mofïatt, autrefois do la Ligue de 
la Cité, lança pour les locaux. Des­
chênes, autrefois du Collège Saint- 
Laurent, fut dans la boîte pour les 
Stars et joua une grande partie.

Score :
Stars................. 001010004-0 10 3
St-IIyacinthe.. 102000200—5 7 3

Batteries : Deschênes et Duples­
sis ; Moflat et Giroux.

Umpires : Séguin et Blumontlial.

LA SÉCHERESSE

Nos cultivateurs demandent tou­
jours (le la pluie, les pluies récentes 
n’ayant pua encore assez pénétré la 
terre k cause de la grande sécheresse 
du mois do mai.

AmAkV
Pendant les chaleurs buvez l’eau 

minérale AmAkA, la meilleure sur 
le marché. La goûter c’eat l’adop­
ter.

ENFANTS JMERYEUX.
Leur mal est souvent la danse de

Saint-Guy.—Ne les négligez pas.

Beaucoup d’enfants sont jugés 
maladroits et punis à l'école pour ne 
pas so tonir tranquilles ou pour lais­
ser tomber des objets, quand ils 
souffrent réellement de la danse de 
Saint-Guy. Cetto maladie peut sur­
venir \ tout âge, mais elle est des 
plus communes entre six et quatorze 
ans. Elle est duo à la pauvreté du 
sang qui manque do fournir la nour­
riture suffisante aux nerfs ot l’en­
fant devient agite, ses muscles se 
contractent, ses membres et tout le 
corps ont des soubresauts. Daus les 
cas graves, l’enhmt est incapable do 
tenir quoi que ce Boit ou de se servir 
lui-même k table. La danse de St- 
Guy ao guérit en reconstituant le 
sang. Lo meilleur traitement à 
suivre consiste k soustraire l’entant 
à toute excitation mentale, k lo reti­
rer do l’école et k lui donner des 
Pilules Roses du Dr Williams. Ces 
pilules renouvellent l’approvisionne­
ment du sang, renforcent les nerfs 
et redonnent k l’enfant une santé 
parfaite. Voici une prouve de leur 
pouvoir curatif. Madame Geo. \. 
Macdonald, Harrington, N. E., dit : 
44 Mon lils était atteint do lu danse 
de Saint-Guy ; au début, ses mus­
cles se contractaient et sa démarche 
était faible et agitée. Nous allâmos 
voir un médecin qui lo soigna, mais 
son mal continua k empirer, ot il 
devint finalement pi aigu qu’il ne 
pouvait pas tenir une tasse dans ses 
mains, sa tête était constamment 
agitée et nous avions peine à coin 
prendre co qu’il disait. Je via alors, 
dans un journal, qu’un garçonnet 
souffrant du môme mal avait été 
guéri par los Pilules ltoses du Dr 
Williams. Nous en envoyâmes 
chercher immédiatement, et quel­
ques semaines après avoir commen­
cé à on prendre, l’on constata un 
mieux sensible, et pou do temps 
après il était complètement guéri. 
Le mal n’a jamais roparu depuis. Je 
suis convaincue qu’il n’y a pas do 
remèdo aussi eflieace que les Pilules 
Roses du Dr Williams pour guérir 
la danse de Saint Guy.”

Vendues par tous les marchands 
(le remèdes, ou par îa poste, à 50c. 
la boîte, ou §2.50 pour six boîtes, 
do The Dr William’s Medicine Co., 
Brockvillo, Ont.

Conseil - de - Ville.
Séanco du vendredi 19 juin

—Lo surintendant de l'Aqueduc 
est autorisé à faire cloro le parc do 
l’Aqnoduc de la même façon que 
celui du gouvernement.

—Une somme de §50 est votée 
pour l’achat de bancs pour le mar­
ché centre.

—Uno aoramo de §625 est votée 
our réparations aux balancos pu- 
liques.
—Los soumissions pour les tra­

vaux do peiuture à l’llûtol-da-Ville 
sont ouvortoa.

—L’acüudication pour un char de

E

charbon mou est donnée à M. J 
Surprenant au prix do § 1.90.

—L’avocat do la Ville, M. Beau, 
regard informe qu’il no croit |,Ué 
qu’elle soit responsable do l’acci* 
dent arrivé à M. Cliuput, et qu’eQ 
tous cas la poursuite est tardive.

—Le canal d’égoût du marché 
contre sera dirigé rue St-François au 
lieu rue St Simon.

—M. Amyot et lo greffier sont 
délégués pour vérifier lo livre des 
salaires do la Cie d’Orgnes cana­
diennes.

—M. Michel Archambault de. 
mande à acheter le vieil arrosoir de 
la Villo. Laissé sur la table.

— Uno boîte pour souffleur snra 
faite pour la scène du Théâtre de 
l’Hôtel-de-Ville, à la demande des 
Zouaves.

—Le village do LaProvidence en­
joint k la Ville do mettre on bon 
o dre sans délai l’entrée (lu Pont 
Barsalou. Renvoyé à l’avocat de la 
Ville pour rapport.

—M. Côté proposera k la pro­
chaine séance de remplacer par un 
canal de grèî de 12 pouces lo canal 
en bois do la rue St-Paul entre Con­
corde et Moi.dor.

— On décide d’exhausser la rue 
Concorde entre Sto-Marguerito et 
St Louis. M. Messier vote contre.

—M. E. Leclerc demande l’eau et 
l’égoût rue Notre-Dame, coin Ste- 
Catherine. Adopté.

—Des trottoirs on ciment seront 
faits sur le côté sud-est de la rue St- 
Paul et sud-ouest de la rue St-Fran- 
çois k la demande de M.M. Roy et 
G or vais.

—Lo trottoir de M. Morissette 
près du pont de la société sera recti­
fié et ou fera disparaître un poteau 
de téléphone.

—Le trottoir de pierre de la rue 
St-Antoiue, côté bu 1-est, sera rem­
placé par un trottoir en ciment.

Le Conseil s’ajourne après lecture 
des comptes.

LE COURRIER demande DES 
CORRESPONDANTS dans toutes 
les paroisses du district do St-Hya­
cinthe.

Renseignements et conditions sur 
demande.

Courrier do St Liboire.
Le Canadien de Granby est. vomi 

k St-L boire, dimanche, y rencontrer 
notre club. La partie fut excitante 
du commencement k la fin, mais 
nos joueurs durent baisser pavillon 
devant le Granby qui gagna par 15 
k G. Beauregard, du St-Liboire frap­
pa pour le circuit.

Après 18 ans
de bagne.

Lo meurtre de St-Liboiro.

Certains condamnés sont les victi­
mes innocentes de circonstances si 
mathématiquement agencées 
n’ont pu eu démêler la trame odieu­
se.

Seraiont-ce de celles-là que Quille- 
main, qui fut condamné, il y a 18 
ans à mort, puis au pénitencier pour 
la vie ot qui porto on co moment la 
livrée du forçat à St-Vmcont de 
Paul, serait victime ?

L’histoire lamentable de co pri­
sonnier aujourd’hui âgé do 30 ans 
tint pen hint des mois l’opinion pu- 
bliqup ou émoi daus toute la pro­
vince ot plus particulièrement dans 
lo district do St-Hyacinthe.

Guillemain, dont la famille de­
meurait k Biddeford, Maine, Etats- 
Unis, héborgeait depuis quelque 
temps chez son oncle Laplante, cul­
tivateur de St-Liboiro. Il remplissait 
là les fonctions de garçon do ferme. 
Un soir d’automne que Laplante 
revenait chez lui, avec uno somme 
assez considérable d’argent, il trou­
va la mort près de son domicile, eu 
pleine voie publique. Un passant 
(l'aventure découvrit son cadavre 
couché dans la boue, la tôto horri­
blement fracassée.

Dans les poches do vôtomeuts du 
mort, on ue trouva pas d’argont. 
On en conclut, après enquête, que le 
pauvre homme avait été tué, assas­
siné, volé, et los soupçons tombè­
rent sur Guillemain. Ce dernier fut 
appréhendé Quelques jours après 
aux Etats Unis. On lui fit un pro­
cès ; il fut déclaré coupable, cou- 
damné filialement à mort. Cepou 
dant l’hon. juge Tellior, qui avait 
présidé aux assises, l’avait recom­
mandé à la clémence du ministre de 
la Justice et Guillemain vit sa sen­
tence commuée.

Depuis, le “prétendu mourtrior” 
a mené une vie exemplaire au péni­
tencier. La justico, viendrait main­
tenant lui rendre lu liberté, lo déli­
vrer do bos chaînes,

Lo Ciel lui soit propice, s’il est 
innocent.
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Courrier do St Simon
Mardi dernier avait lieu le ma- 

ri.‘(rü do Melle Roaalba Vandal, 
fille de M. Louis Vandal, riche eu 1- 
tivateur de notre paroisse, avec M. 
Arthur Durand, de Central Falls,
K. U. . ,La mariée était accompagnée par 
pou père, ot lo marie par M. Louis 
Chevrette «on oncle.

Le mariage fut béni par M. l'abbé 
Dufresne, aumônier de l’IIÔtel-Dieu 
je Sherbrooke, cousin de Madame
Vandal. #

I.a cérémonie revotit un caractère
de majesté touchante, grfico aux 
morceaux d'erguo joués avec talent 
par Mm J Dr Lnfrouièro, qui diri 
^eaii en môme temps un chœur de 
James très homogène. Des solis 
furent chantés par Melles Irène 
Vandal, Alice Valcourt, Auno- 
Miirie Lincourt et Mme Nestor La- 
vigne, qui interpréta le “ Santa 
Maria ” de Faure.

Toutes méritent do chaleureux 
compliments.

Une brillante réception eut en 
guite lieu au domicile des parents do 
la mariée. Melle Alice Vandal, do 
Montréal en avait organisé tous les 
détails avec une compétence remar­
quable et un tact parfait.

De nombreux amis vinrent ap­
parier leurs vœux aux jeunes époux, 
qui partirent ensuite pour leur 
VüVH<pe do noce iî New York et 
et autres vil es des Etats-Unis.

Nous joignons nos souhaits à 
ceux qui leur furent exprimés.

Courrier do St Aimé 
La distribution des prix au cou­

vent de St Aimé aou lieu le 21 au 
Hoir. La salle académique du l'en- 
pionr.ut de la Présentation avait été 
décorée \ profusion pour la circons­
tance. Les élèves avaient préparé 
de jo ies pièces recréatives qui ont 
tort ii téressé les auditeurs. M. le 
curé et son vicaire présidaient à la 
fête. Plusieurs prix spéciaux et 
médailles d’or furent ofierts aux 
élèves. Une délicate adresse tut lue 
par Melle Louisa Sansouey ot les 
élèves finissantes chantèrent un joli 
chant d’adieu. En somme la tête 
fut charmante et des mieux réussies. 
Honneur et louange aux religieuses 
de la Présentation de Marie, les dé­
vouée directrices du couvent aimé 
de St-Aimé.

—On prépare une belle et grande 
le te à M. Doctor Nadeau diacre qui 
Bora tait prêtre lo 25 juillet prochain. 
M. Nadeau entrera aussitôt après 
dans la compagnie de St-Sulpice et 
ira faire son noviciat à Paris même.

—Ces jours derniers a été célébré 
en l’église St-Louis de Franco à 
Montréal, le mariage de Melle An­
nette Qarneau fille de M. et Mme J. 
E. Qarneau de la rue Saint-Hubert, 
avec M. Eugène Poirier, tils de M. 
et Mme A. Poirier, de Saint-Aimé 
La bénédiction nupt ale donnée 
par lo RW. M. Chartier^ profo seur 
au Co lège de St-IIyacimhe* Im­
médiatement après la cérémonie, M. 
et Mme Poirier sont partis sur le 
“CuBcapédia” pour un voyage dans 
le

Courrier cio Fnrnlmm.
Dimanche dernier, lo National do 

cet endroit a battu l’Athlétique do 
St-Jean dans lino partie de base­
ball, par le score do 11 7.

Courrier do St Joan, P CL 
—Lo règlement d’emprunt do 

$25,000 pour la confection des trot­
toirs a été soumis au peuple, mardi 
dernier et 12 propriétaires ont de­
mandé le vote j ar le peuple. Seu­
lement on a constaté qu’aucun éche- 
vin n’était présent. Lo maire Papi­
neau était retenu chez lui par la ma­
ladie. Le secrétaire seul était pré­
sent et la charte de la ville exige 
qu’en pareil cas le conseil do ville 
soit représenté par un de ses mem­
bres. En conséquence on sera obli­
gé do donner des avis nouveaux 
pour revenir devant lo peuple. Lo 
conseil a décidé de soumettre co rè­
glement au peuple le nouveau le 7 
juillet prochain.

—Le jeune Georges Courville, 
qui était disparu du collège do St- 
Jcau a été retrouvé à Lacollo par 
les autorités de cette institution, 
chez son père, M. üonoriua Cour- 
ville, a St-Luc.

— On se rappelle que vers la fin 
de l’automne dernier, la villa de M.
L. J. T. Decaries, architecte, de 
Montréal avait été pillée par des ma­
raudeurs, qui y avaient commis de 
sérieuses déprédations ot volé plusi­
eurs objets de valeur.

Malgré toutes les recherches qui 
furent faites danB le temps on ne 
put trouver trace des objets volés, 
ni découvrir les auteurs d j cette ef­
fraction.

Or, ces jours derniers, M. Nichol­
son acheta du foin, qui se trouvait 
dans une grange appartenant i\ M. 
Fredette, située sur le chemin de 
Hornier, et il découvrit, caché dans 
ce foin des fusils et carabines qu’on 
avait volés a M. Decaries l’automne 
dernier. M. Frédette, prévenu de 
la chose, avertit son tour M. De­
caries.

Courrier de St-lïuberi
On annonco pour le 7 septembre 

prochain le muring j deM. J. Alfred 
Costin, chef de gare St-IIonoré, 
lils de feu M. Alfred Costin télégra­
phiste, avec Melle Eva Lé veillée, 
institutrice St Hubert, fide de teu
M. Louis Léveillée, de Notre-Dame 
du Portage.O

PROFESSION RELIGIEUSE. HOMMES TERRASSES, RELEVES PAR LES
Hier vendredi, le 2G juin, Mon­

seigneur J. L. Guertin, V. G., admi­
nistrateur du diocèso, présidait une 
cérémonie religieuse l'Hôtel-Dieu, 
do St-IIyacinthe.

Cinq novices ont prononcé leurs 
vœux temporaires :

Molles M. Joséphine Poutré, do 
St Sébastien ; M. Alma Brftîé dite 
sœur Prjvost, do Hartford, Conn. ; 
M. Elodia Gaudette, dite sœur do 
l’immaculée Conception, do Saint 
Denis ; M. Flore Duvul, dito Bœur 
Suinto-Moniquo, de Sainte-Moni­
que ; M. Lodina Beauchemin, dito 
sœur Lucienne, de Woonsocket, R.I.

Lo sermon do circonstance a été 
prononcé par lo R. P. Tremblay, su­
périeur du Patronage de St-Viucent 
de Paul.

Etaient présenta au chœur : MM. 
les chanoines Guy et Michon ot 
MM. les abbés Larochello et Vézina 
chapelains do la communauté.

•LA
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golfe.

Courrier de St-Côsaîre.
Voici la liste des élèves diplômés 

sortis cette année du Collège Com 
mercial do notre ville :

M.M. II. Beauchemin, Sorel, P. 
Q. ; Arm. Gasavaut, Granby, P.Q. ; 
Louis Dion, Lynn, Mass., K. U. ; 
Sergius Guertin, St-Ignace, P. Q. 
Fernando IIou do, New-Bedford, 
Mass., E. U.; Henri Marcotte, 01 
gu, N.-Dakota, E. U. ; George Rain 
ville, Marioville, P. Q. ; Wilfrid 
Soucy, Salmon Falls, N.-IL E. U.

La distribution des prix a eu lieu 
lo 18 courant.

Lo Collège comptait cette année 
213 élèves pensionnaires ot 1 IG ox- 
ternes.

Courrier do St Ours
A St-Ours, ces jours derniers, fut 

célébré lo mariage do M. Grover 
Morin, de Hudson, Mass., avec Mlle 
Maria Larivièro, fillo de M. Philip* 
po Larivièro, de St-Ours. Los ma­
riés avaient comme témoins, M.Phi­
lippe Mathieu ot M. Larivièro. Lo 
chœur des jeunes filles, sous l’habile 
direction do Melle Rose Mathieu, 
exécuta uu boau programme musi­
cal durant la messe. Il y eut en- 
euito réception chez M. Larivière et
les nouveaux époux sont partis pour 
uu voyage à Bostou et lludsou, où
Ua vout demeurer*

Semaine du 10 au 20 juin 1014.
E (j lise Cathédrale.

Baptêmes.—Du 19, Juliette E’isa, 
née le 19, fillo de Henri Girouard et 
Elisa Pichette, ton épouse.

Du 19, Mario Aline Yvette, née 
le 18, fille de Ede Brodeur et Anna 
Belhumour, son épouse.

Du 21, Marie Loretto Anaïa, uoo 
lo 20, fille de Victor Blanchard et 
Mario Blanche Benoit, son épouse.

Du 21, Joseph Ludgcr Rolland, 
né lo 21, fils de Joseph Leraay et 
Olivine Moquin, son épouse.

Du 22, Louis Lucien Ephrom 
Gérard, né le 21, fils de Ephrom 
Dauuais ot Germaine Pepin, son 
épouse.

Du 23, Mario Thérèse Alice, née 
le 22, fillo do Ferrier Bienvenu et 
Maria Colperon, son épouse.

Sépultures.— Du 20, Marie-Roso 
Cardin, dito sœur Courchesue, décé­
dée le 18, à l’âge de 30 ans.

Du 22, Malvina Garré, épouse do 
Joseph Lamontagne, décodée le 20, 
ti l’âge do 52 ans.

Du 23, El moud Côté, décédé lo 
22, j\ l’âge de 73 ans.

Du 2ô, Augustin Laflècho, décé 
dé ie 24, l’âge de 2 mois.

Du 25, Jean Paul Boulay, décédé 
le 24, l’âge de G mois.

Mariage.. — Du 2 2, llormiadae 
Charron et Eva Bernard.
Eglise de Notre-Dame du Rosaire.

Baptêmes.—Du 21, Joseph Ar­
thur René Roger, né lo 21, fils do 
Elzéar Doslandoa ot Blanche Kdwil- 
da Blanchette, son épouse.

Du 22, Joseph André, né le 22, 
fils do Charles Ed Paiilhus et José­
phine Benoit son épouse.

Du 24, Marie Simone, tiôe lo 23, 
fille do Isaïe Buzinet et Emma La­
joie, son épouse.

Du 25, Joseph Henri Laurent, né 
le 25, fils de Ludger Joseph .Boar- 
beau et Aida Poitraa, son épouse.

Sépultures.—Du 21, Albina Vézi­
na dito sœur Airnéo du Sacré-Cœur, 
décédée lo 18, à l’âge do 42 aus.

Mariages.—Du 22, Horace St- 
Germain, de St-IIyacinthe le-Con- 
féssour, et Mario Roso Maria Auger, 

Du 23, Ozanam Dupras, de Mont­
réal, ot Marie Adéliue Einélie Pa- 
lardy.

HH PO îf SB DE 8A SAIXTBTÉ

A Monsieur lo Président ot à Mes­
sieurs les membres du Comité 
Directeur de la Ligue Internatio­
nale Gatholiquo contre l’alcoolis­
me.
Notre Saint-Père lo Pape Pie X, 

qui a béni avec effusion de cœur les 
deux cents pèlerins de la Ligue 
Internationale Catholiquo contre 
l’alcoolisme, me charge de vous 
exprimer, ainsi qu’à toute votre Fé­
dération, los sentiments de satisfac­
tion et do gratitude qu’il a éprou­
vés en recevant vo3 hommages de 
vénération, avec l’assurance do vo­
tre soumission filiale.

Lo Souverain Pontife vous félici­
te du succès de la vaillante croisade 
entreprise par vous à travers le 
monde, appuyée sur les principes de 
l’Evangile et guidée par l'autorité 
de la hiérarchie. Il prie Dieu de 
féconder le zèle (pie vous déployez 
contre le terrible fléau, ennemi des 
corps et des âmes, et traînant après 
lui tant de misèros physiques et 
morales.

En bénissant les efforts de toutes 
les Sociétés Catholiques affiliées à 
votre Ligue, le Saint-Père bénit la 
bonne volonté de tous leurs adhé­
rents et les encourage à persévérer 
dans leur généreux apostolat.

Les Papes, en ces derniers temps, 
n’ont pas omis de signaler le mal 
funeste que vous combattez, ot ils 
ont proclamé la nécessité de prompts 
et efficaces remèdes. Des Conciles 
Provinciaux, des Evêques dans tou­
tes les parties du monde, ont jeté le 
cri d’alarme et ont éclairé les cons­
ciences. A leur suite, dos hommes 
de foi, de science et d’action ont 
provoqué, par la parole o t par 
l’exemple, un mouvement très talti 
taire dans les œuvre? catholiques de 
tempérance. Combien il est utile de 
montrer lo fléau de l’alcoolisme 
dans ses effets économiques, mo­
raux et physiologiques, en le met­
tant en corrélation avec la déchéan­
ce des individus, dont il déprime et 
ruine 1 a santé, l'intelligence, la 
conscience, la liberté ; avec la dé­
chéance des familles, au sein des­
quelles il engendre la confusion et 
lo désordre ; avec la déchéance de 
la société, qu’il menace dans ses in­
térêts les plus graves ! Aussi bien, 
parmi los œuvres sociales, il n’en 
est point de plus urgentes.

C’est pourquoi il sera très agréa- 
blo au Souverain Pontife do voir 
votre Ligue se fortifier encore par 
l’accession de nouvelles Sociétés ca­
tholiques. Sa Sainteté exprime hau­
tement lo désir que lo Clorgé encou­
rage partout cetto œuvre de réédu­
cation ot do préservation sociale j et 
qu’il ao placo, par (’enseignement et 
par l’exemple, au cœur môme de la 
lutte contre un mal qui sème, dans 
certains pays surtout, tant d’oppro­
bres parmi les fidèles.

Mais ce combat no conduira sûre­
ment à la victoire que s’il est soute 
nu par la grfico divine puisée dans 
la prière, dans la fréquentation des 
sacrements et dans la pratique géné­
rale de la mortification chrétienne : 
Ni s i Dominus acdificaverit domum, 
in vanum laboraverunt qui aedificani 
earn (Ps. CALYFJ, 1). Que la lu­
mière d o l’Evangile d e Jésus- 
Christ rayonne dans los esprits et 
dans los cœurs, et le fléau s’arrêtera 
avec lo cortège dos maux qu’il en— 
traîuo à sa suito.

Lo Saint-Père est lioureux do 
bénir votre Fédération avec toutes 
les Sociétés qui la composent ; Il 
bénit votre très vénéré Protecteur 
Son Eminence lo Cardinal Morcier, 
qui mot un zèle si digne d’élogos à 
refouler la marche et à supprimer 
les causes de Palcoolismo.

Avec mes vœux personnels et 
toutos moB félicitations pour votre 
graudo et sainte entreprise, vouillez 
recevoir, Messieurs, l’assuratioo de 
mes sontiments tout dévoués 
Notro-Soigaeur.

R* Card* Mxaav mu Vau

PILULE
Faiblesse, débilité, épuisement sont des for­

mules synonymes dont on se sert trop souvent 
lorsqu’un homme n’est pas capable de travailler, 
quand on le voit maigrir, dépérir. On essaie 
alors des toniques, des fortifiants, mais il conti­
nue à baisser et à décroître. C'est bien la preuve 
qu’il faut, aussitôt qu’un homme est atteint, se 
rendre compte qu’il est en proie «à une maladie 
et que c’est uniquement au moyen d’un remède 
énergique et pas seulement avec de bons soins 
qu’on le remettra.

Tout cela débute généralement par un simple 
mal de dos. Quand on commence à le sentir, on 
n’arrête pas son travail pour si peu de chose, 
parce qu'on ne prévoit pas les conséquences fu­
nestes qu’il peut entraîner. L’équilibre de l’or 
ganisme est détruit, le sang ne circule plus libre­
ment et s’il survient une complication du côté de 
l'appareil respiratoire, l’organisme n’offrira plus 
aucune résistance aux microbes qui auront 
beau jeu pour pulluler et exercer leurs ravages.

De vigoureux et actif, on devient triste et dé­
couragé, la mémoire baisse, la vie apparaît sans 
but, quelquefois comme un fardeau.

Les maux de tête sont fréquents, les digestions 
difficiles; on a des renvois, des aigreurs, des 
ballonnements. On éprouve des douleurs dans 
les reins, entre les épaules, la vue est tremble, les 
paupières s’alourdissent, on a des bourdonne­
ments d’oreilles, des vertiges, des secousses dans 
les jambes. r

Il n’y a qu’un remède à cet état, ce sont les 
Pilules Moro qui régénèrent le sang, le purifient, 
le vivifient et lui permettent de mettre en ordre 
tout l’organisme, de renforcer le système, toni­
fier les reins, l’estomac et le coeur et vous ren­
dent la force et la santé. En voici un exemple:
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«
/H. ERNEST COMTOIS, HS96 Avenue 

Henri-Julien, Montréal.
Un jour, un de mes compagnons de travail, qui 

me recommandait depuis longtemps de prendre 
des Pilules Moro, insista tellement pour que je 
prisse cet excellent remède, que je me décidai 
enfin.

Je dois les plus sincères remerciements à cet 
ami qui m’a fait enfin comprendre la merveilleu­
se efficacité des Pilules Moro.

Mon rétablissement s’accentuait à vue d’oeil. 
Je n'avais employé que huit boites et tout le mon­
de s’étonnait de voir ma mine et ma santé reve­
nues en si peu de temps. Cette amélioration

Depuis plusieurs années, je souffrais beaucoup 
d’un épuisement général et d’un état de faiblesse 
et de débilité que je ne pouvais surmonter, en dé­
pit des efforts que je tentais pour me fortifier. _ . _
J’avais attribué cet état à une foule de malaises s’est maintenue et je suis maintenant fort et cou- 
accumulcs et j’avais dû en venir à la conclusion raarux à l’ouvrage, iamais fatieué. 
qu’il s’agissait d’un appauvrissement complet du 
sang. '

Je n’éprouvais pas de souffrances en particu­
lier, mais je n’avais pas d’appétit et je ressentais 
une fatigue dans tous mes membres qui me dé­
courageait. J’étais maigre à faire pitié.

rageux à l’ouvrage, jamais fatigué.
Pour conserver mes forces, je prends de temps 

en temps une boite de Pilules Moro. C’est le seul 
remède dans lequel j’aie confiance puisque, dans 
l’espace de quelques mois il m’a rendu la santé 
et radicalement guéri. — ERNEST COMTOIS, 
1896 Avenue Henri-Julien, Montréal. *

CONSULTATIONS GRATUITES.—Hommes malades, venez voir les Médecins de la Com­
pagnie Médicale Moro ou écrivez-leur, ils vous indiqueront les moyens de vous guérir. Leura 
bureaux au No 272 rue Saint-Denis, Montréal, sont ouverts tous les jo tirs, excepté le dimanche, 
de 9 heures du matin à 8 heures du soir, les mardi et samedi et jusqu à 6 heures les autres jours.

I.r* pilules Moro sont en vente chez tous les marchands de remèdes. Nous 1rs envoyons 
aussi, par la poste, au Canada et aux Etats-Unis, sur réception du prix, 50c pour une boite, $2-50 
pour six boites. Toutes les lettres doivent être adressées: COMPAGNIE MEDICALE Md
KO, 272 rue Saint-Denis, Montréal. # r 4

les* Fi!uies R/Boro sont une spécialité pour les hommes.

Dans son numéro de mai, lo “Je 
sais Tout” a publié la fin do l'arti­
cle j 110 Mtro Labori a écrit spéciale- 
mont pour ce journal, sur ses im­
pressions lors do son voyage au Ca­
nada l été dernier, où il était délé­
gué pour prendre part à la conven­
tion du barreau américain à Mont­
réal. dû

L’éminent avocat, dans des colon­
nes pleines d’intérêt, raconte aux 
lecteurs de “Je sais lout” los diver­
ses péripéties du voyage qu’il a 
accompli à travers notre pays sur la 
ligne du Pacifique Canadien, pour 
laquelle il u toroo louaugos.

Il se dit émerveillé do la progres­
sion rapide du Canada ot confiant 
dans sa prospérité future. Il donne 
une descripti >n intéressante dos vil­
les do l’ouest et do la masse impo­
sante de la chuiuo des Rochousos 
qu’il a traversée dans sa partie la 
plus pittoresque.

Mtre L il) >rt termine en disant 
qu’il se féliciterait si cos courtes 
uotes pouvaient engager quelquoa- 
uns do ses compatriotes à aller par 
delà l’Atlantique tn idifier la notion 
an pou trop sombre qu’ils so fout 
parfois de l’Amérique et do ses 
habitants.

UNE JEUNE FILLE DE 
SEIZE ANS, BIEN MALADE.

Raconte comment elle a'est rétablie 
au moyen du “Composé Végétal” 

de Lydia E. Ptnkham.

\n

SAUVEZ LES ENFANTS

en

Les mamans qui ont à la maison 
une boîte de Table tes Baby’s Own 
peuvent être assurées que la vio de 
leurs petits est anflisatninont sûre 
duraut les chaleurs. Les mai x d’es­
tomac, le choléra intantilo et la di­
arrhée font mourir des milliers de 
petits enfants chaque été, dans la 
plupart dos cas, parce que les tnèros 
u’ont pas un renié le sûr sous la 
main à leur donner promptement. 
Le» Tablettes Baby’s Own guéris­
sent ces maladies, ou si on les donne 
do tompa on temps aux entants bien 
portants elles los empêcheront de se 
déclarer. Los Tablettes sont garan­
ties par un analyste du gouverne­
ment comme étant absolument inot- 
feneives même pour le nouvoau-né. 
Elles sont particulièrement bonnes 
durant l’été parco qu’elles régulari­
sent les intestins et tiennent l’esto­
mac en parfait état.

Los Tablettes sont vendu os par 
les marchands do remèdes on sont 
envoyées par la poste à 25 cents 
la boîte, par The Dr Williams’ Mo- 
dicine Co,, Brookville, Out,

New Orleans. La. — “J’éprouve 
beaucoup de plaisir à vous écrire ces

quelques mots, 
pour vous expri­
mer toute ma 
reconnais sa nce.
Je suis âgée de 
seize ans seule­
ment, et je tra­
vaille dans une 
manufacture de 
tabac. J’étais 
bien malade, mais 
depuis que j’ai 
pris le “Comi>osé

___  Végétal” de Lydia
H. Ptnkham, ma santé s’est améliorée 
d’une manière surprenante. J’ai une 
belle a p par an ce de santé, maintenant 
et je me sens mille fois mieux.” — 
Melle. AmÊlia JaqUILLAkd, 39»U, 
rue Tchoupitouslas, New Orleans, La.

St. Clair, Pa.—“Ma mère était toute 
alarmée, parce que je soutirais île 
suppression de mes périodes, et de 
douleurs dans le dos et le côté, et de 
grands maux de tète. Ma figure était 
couverte de boutons, mon teint était 
jaune, je n’avais pas de sommeil, 
yavais des crises nerveuses, j’étais 
bien fatiguée et je n’éprouvais aucune 
ambition. Dans mon cas, le “Composé 
Végétal” de Lydia K. Pinkham a fait 
des merveilles, et m’a rendue régulière. 
Je travaillais dans une usine avec des 
centaines de jeunes filles^ et je leur ai 
recommandé votre remède/’—Melle. 
EsTRLLÀ MaguirB, 110 rue Th win g
St. Clair, Pa. . .

Il n’y a rien comme rexpérience 
pour apprendre quelque chose. Par 
conséquent, les autres filles qui souf­
frent devraient prendre exemple sur 
les jeunes filles qui écrivent des lettres 
semblables, et recourir au “Composé 
Végétal” de Lydia K. Pinkham. si 
elles veulent être ramenées fl la santé. 
Ce remède est â la portée de toutes.* 

Si voua désirer avoir quelque conseil 
ou avia apécial, écrivez à The Lydia E. 
Pinkham Medicine Co. (confidentiel,) 
Lynn, Maaa. Une femme recevra votre 
lettre, Pourrira et la lira, et la gardera 
strictement confidentielle.

cos tressaillement* infinitésimaux, 
oti peut donc connaître les modifi­
cations météorologiques qui vont se 
produire tant par le nombre des vi­
brations écoutées que par l’étendue 
do leur fou. Si la pluie est proche, 
le son est :\ un diapason très élevé. 
S’il va tairo beau, on entend des 
notes graves aux poteaux télégra­
phiques.

RESIDENCE D’ETE.
OLD ORCHARD BEACH. ME.,

L’IIÔel Villa Morin, au bord do 
la mer, lu plus belle plage de bains, 
pension excellente, confortable, vé­
ritable chez ^oi.

Prix : $12 $21 par semaine.
Ecrire Villa Moriu, B. P. 242, 

Old Orchard, Mo,

roua prévoir La temps.

Un savant professeur canadien, 
M. Field d’Ottawa, vient do trouver 
un procédé pour prévoir le temps 
qu'il fera quarante huit heures à 
l’avance.

On sait qu’on approchant l’oreillo 
des poteaux télégraphiques, on per­
çoit dos sons variablos, que l’on at- 
tribuo â la vitesse du vont. Le pro- 
fo.-seur Field aflirmo que co n’oet 
pas lo vent qui fait ainsi chanter los 
poteaux télégraphiques, attendu 
que, mémo sans lo moindre vont, on 
entend leur étrauge musique.

La véritable cause, dit-il, ce sont 
les vibrations produites par la terre 
qui so transmettent elles mômes aux 
potaux télégraphiques. Lo sismo­
graphe» ajoute M. Field» dénonçant

D* mini* ère des Tr.iv.mx publics recevra jm- 
qu’à 4.00 l*. M., lundi, le 0 juillet 1914, de* sou­
missions i*our four iir le cliarbm nécessaire aux 
divert* edifices publics apjmrtenant au gouverne­
ment féléni, dm" tout le Dmiinion, lequelles 
devront être aialictées, adressées au soussigné, et 
j orter sur leur onvelopja*, en sus de l'adresse, 1m 
mots : '* youmusiou jour h fourniture du char- 
[ton aux odihces publics d i gouvernement fédéral 
tlai's le l) ttniuion.”

On i*Mit s*- procurer des imprimés cor m>re liant 
le devis et lu forma.e ti- *otimission t u s'adressant 
Ace ministère et tux gardien-'dus éditions publics 
du gouvernement fédéral-

l<es soumissions devront être libe'lées, sur les 
imprimés que le ministèn* fournit à cette fin et 
devront p >rt* r la signature ties soumUsiouuaires.

Un cheque égal à dix pour cent (10 p, c,) du 
montant «fc la h<»umission, fait à l’ordr. de l'hono­
rable uiiuistre des l nivaux publics et accepté |*ar 
une banque à chart-, devra accompagner chiqua 
sL Uimsston. (Je cheque sen confisque ai l’entre­
preneur dont la souin aura etc acoeptee refu­
se de signer le contrat d’entreprise ou n'exécute 
pas intégralement ce contrat.

Le-, cluqu.s «huit ou aura aoooiupsgué les soj- 
missions «jui n’aurent pas uUi ucceptees seront 
remis. .

L? mi istôre ne s’engage K accepter ni la plus 
basse ni aucun»* des souini-aions. 

l'ar ordre,
K. C. DESKOCH EUS,

Secrétaire.
Ministère des Travaux publics,

Ottawa, le *2 juin 1914.
N. IL — D» ministère ne reconnaître aucuns 

not•* jour la publicatio » de l’avis ci-dessus, lors­
qu'il n'aure pas expreaséiaout autorise cette publi­
cation.—

No* -lents sont très belle», 
naturelles, garantie».^,

INSTITUT DENTAIRE 
tUl.NCO AMERICAINIncurperi

1C2 Rue Salot-DeoU, 
Montréal.
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Les PILULES . ROUGES
La grande spécialité pour les maladies des femmes.

Donnant du sang et des forces aux fommes
affaiblies, facilitent ta digestion.1

On ne peut pas s'attendre à posséder beaucoup 
de force lorsque l’estomac fonctionne mal puis­
que c’est lui qui fournit à tout le système la nutri­
tion nécessaire à son exercice. Il ne faut donc 
pas s’étonner si les faibles se plaignent de maux 
d’estomac. C’est là que se trouve la source de 
leur infirmité.

Le genre le plus commun de ces troubles est ce 
qu'on appelle la forme atonique ou sourde de la 
dyspepsie. Ce sont des troubles digestifs carac­
térisés pai la paresse de l’estomac et de l’intestin.
Dans ce cas, les malades accusent des digestions 
lentes et pénibles; l’appétit peut rester bon ; sou­
vent même il existe dans l’intervalle des repas 
une sensation de faim impérieuse qui, si on ne la 
satisfait pas tout de suite, se transforme en une 
véritable douleur; après le repas, Je ventre se 
ballonne et il peut en résulter, pendant quelques 
heures, une certaine gêne de respiration; il se pro­
duit quelquefois, mais non pas toujours, des ren­
vois insipides et de goût aigre. La nuit, les mala- ,.Après ^ ^ travaillé et fait un ou_ 
des s'éveillent entre minuit et une heure et ne peu- vragc dc ^ pénible j.avais resscnti les atteintes 
vent sc rendormir. La constipation est de regie d.unç dyspepfiie nerveuse pcr8jstantc qui avait 
dans les états d vspeptiques et souvent aussi il » , . ». . , » » .
existe des hémorroïdes. Tour remédier a cet état
maladif <|ui sc complique généralement de souf- J’étais devenue impropre à aucun travail; mon 
france- d’entérite, il faut immédiatement faire une estomac était absolument délabré et je ne pouvais 
cure de Pilules Routes de la Compagnie Chimi- mêrne pas digérer les aliments liquides. Après 
que Franco-Américaine qui aide toujours à réta avoir mangé, je sentais des douleurs insupporta­

is

\vv^~

Mme OELPHiS d ALBERT 

14G Brook, Woonsoket, R. t•

blcs. Toute ma ceinture se gonflait et j’avais le 
côté gauche sensible. J’éprouvais des gonflements 
qui m’étouffaient et le foie paraissait tout com­
primé et douloureux. Ces souffrances me mon­

ies Pilules Rouges augmentent l'appétit estaient à la tête et il me semblait quelquefois qu’elle 
rendent aussi la digestion plus facile en faisant allait éclater.

blir le système.
Tous les éléments qui entrent dans la compo­

sition dos Pilules Rouges sont éminemment salu­
taires dans ces cas de dyspepsie.

affluer le suc gastrique. J’avais eu les soins de deux ou trois médecinsLes Pilules Rouges exercent une n tonique. ,. », . , .‘ lorsque je me décidai d écrire aux Médecins de la
générale notamment sur la tunique muqueuse de 
l’estomae et en augmentent la contractilité.

Les Pilules Rouges contiennent des substances 
particulièrement dépuratives qui combattent, dc

Compagnie Chimique Franco-Américaine.

Les bons conseils qu’ils m’envoyèrent me per­
mirent d'utiliser avantageusement les Pilules 

la manière la j lus eftic.u c, la viciation du sang Rouges qui me procurèrent un soulagement im- 
qui résulte tou j mrs des digestions mauvaises. médiat et arrêtèrent mes douleurs. Dès les pre- 

Aussitôl donc qu’elle éprouve les symptômes mières boîtes je sentis mes forces revenir. La 
qui précèdent, une femme soucieuse de sa santé, guérison avança avec une merveilleuse rapidité 
doit consulter les médecins de lu Compagnie Chi-iet après avoir pris une douzaine de boites je sentis 
inique Franco-Américaine qui en ont déjà guéri ma santé renaître de jour en jour. Maintenant 
tant d’autres. I!* la renseigneront fond sur mon état ne laisse rien à désirer; je suis forte, 
non cas, sur les soins à prendre pour éviter le rc-jgaie et joyeuse et j’en rends grâce aux Pilule9
tour des douleurs qui l’effraient. 

Voici un remarquable exemple:
Rouges.” — Dame DELPHIS JALBERT, 146 
Brook, Woonsocket, R. I.

CONSULTATIONS (’• BATTITES.—Les femmes qui sont trop éloignées pour venir voir nos 
médecins, peuvent les consulter par lettres; sur leur demande, nous leur enverrons un questionnaire qui 
1er aidera à bien détailler leur état et A bien le faire connaître. Après line étude sérieuse des symptômes 
décrits, nos médecins indiqueront 1* h moyens A prendre |x>ur combattre le niai.

I
la Coin

Pilules Rouges, jamais vendues Autrement qu’en Ixiiten de 50 pilules et portant l’étiquette do 
npagnic Chimique Franco-Américaine, se trouvent chez tous les marchands de remèdes. Jamais 

elles ne sont vendues de porh* en f>orte. Elles sont aussi envoyées par la poste, au Canada et aux 
Etats-rnis, sur réception du prix, 50a une boite, $2.50 six boites. Toutes les lettres doivent 
être adressées:

COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE. 271 rue vSmnt-Denis. Montréal.

©

mm *

»

î
POUR

Dr CODERRE
IS ENFAN

P.st offert aux mères «h famille, tel que préparé par le Dr. J. Emery CodemLC* 
positivement le seul recommandé par tous les médecins de 4,1*Université et daCoè» 
lège Victoria". Voici les noms :

Dr. T\ Mtjnro,
Dr. L. II. DüROCnKR,
Dr. D. W. ArchamhaULT,
Dr. Th». E. IVOmvr D’ORfCOTHW*
Dr. A. T. BroSSKAU,
Dr. Alex. GERMAIN,
Dr. J. A. Rov,
Dr. E. H. TrüdKL,

Tous ce« médecins ont certifié que le Sirop ! Or CODERRE pour fes enfants 
e«;t préparé avec les médicaments propres au traitement dec moladle* dc» enfants 
telles cpie: Coliques, Diarrhée, Dysen* rie. Dentition douloureuse. Toux# 
Rhume, Etc,

Insistez auprès de votre marchand pour quM vous donne le Sirop d* Dit 
CODERRE et n’en acceptez jamais d’antre. Evitez les imitations.

Vendu par tous les marchands dc remèdes, à 25c la boutcill#, •

Dr. A. P. BiîàUIUKN, 
Dr. O. Raymond,
Dr. A. P. DKi.vr.ccmo, 
Dr. IIKCTOKPltl.TlKU, 
Dr. A. D. Craio,
Dr. G. *>. 1ISAUDRV, 
Dr. ELZîUR Pa .UIN, 
I)r. J. IA. Pi BAUD, *

CANADIEN PACIFIQUE.

Excursion du Dominion Day 
lo 1er juillet.

A l’occasion de cette loto le Ca­
nadien Pacifique émettra des billots 
comme suit : Au prix d’un pnssugo 
ot uu tiers,mardi ot mercredi juin le 
30 et juillet le 1er, bon pour revenir 
jeudi lo 2 juillet, 1914.

Au prix d’un pnsaago simple bon 
pour aller et revenir mercredi le 1er 
juillet 1914.

Gui m Mimi System
JOUR DE LA CONFEDERATION.
Passage simple de première clas­

se : Départ ot retour mercredi lo 
1er juillet 1914.

% Passage simplo et un tiers : Di­
part mardi, lo 30 juin, mercredi le 
lor juillet, bon pour revenir jusqu’à 
jeudi le 2 juillet 1914.

Les taux réduits ci-dessus s’appli­
quent entro toutes les stations en 
Canada.

comme commis dans lo département 
Mgal. E 1 1901, il vint à Montréal, 
occuper la position de commis on 
chef dans le bureau de M. N. S. 
Dunlep, au département «les assu­
rances et dos taxes. Depuis 1910, il 
était assistant, du chef de ce bureau.

Lo chemin do for Montreal 
- et Q»idbec*8ud

A l’occasion do la Dominion Day 
la Oie., émettra des billets prix 
réduits mardi et mercredi, bous pour 
revenir le jeudi 2 juillet, et le mer­
credi lor aller et retour le mémo 
jour.

lin proinotioi ai C. P. l
M. T. U. 1 Taney, assistant du 

commissaire des assurances ot des 
taxes, et do l’export dos réclama­
tions pour les ligues do l'est du C. 
P. R., vient d’être nommé expert 
suppléant dos réclamations pour 
cotte division ot dévouera dans le 
futur tout sou temps à cet emploi.

M. llaney cBt entré au service de 
la compagnie on 1897 i\ Toronto,

GRAND TRONC

y 44 International Limited ” le 
train lo plus beau et lo plus rupido 
du Canada quitte Montréal 9.00 
a. m., arrive à Toronto 4.30 p. m. 
Détroit 9.35 p. m. Chicago 8.00 a. 
m. tous los jours.

Expsess do nuit quitte Montreal 
10.30 p. m. arrivo à Torouto 7.30 a. 
m. Detroit 1 3 p. m, Chicago 
9,25 p. m. tous les jours.

La route par eau et par voie fer­
rée pour l'Ouest canadien.

Le service entro l'Est ot l'Ouest 
du Can ad u a été inauguré.

Les trains quittent Toronto, via 
lo Grand Tronc, les lundis, mercre­
dis ot sumodis à 11,16 a. m. raccor­
dant i\ Sarnia avec les superbes stea­
mers de la Northern Navigation Co. 
pour Fort William, ot de‘ là avec lo 
Graud Tronc Pacifique pour les en­
droits de l’Ouest Canadien.

MENAGERES
RENDIZ VOTRE VIEUX LINGE 

COMME NEUF
un «mployunt !«**• célèbre*

“Teintures Royales’*w
iln l»r Kiij;. St-4;icf|u<*<«

COMPOSÉES ET VENCUES PAR

F.-X. LEBLANC,
ST-HYACINTHE, Quo.

Drmamlrz-lei) ro* fourni-teurt. Kites 
ru vente «!•« n s toute. 1rs lionnes épicerie*.

<> sont los 11 le « qr* teignent 
loini'iit hier. In I.ulne et lo Coton.

P IX P0PJLA' RE : 5CTS LE PAQUET
US

OFFRE SPECIALE
DUM” üb,, DE SEPTEMBRE 1914
Avec In prime régulière non** donnerons 
un PLATEAU ou un MEDAILLON

Achnque jw-rjonne re tou ni mit une (1) 
«l<Hi7altie «h «no vwtende t» livres de In
FARINE PRÉPARÉE XXX DE BR0DIE

OROOIE & IIARVIE LIMITED
14-16, rue Rlotiry Montréal, Que.

—.Te désire louer une maison do 
4 à 5 appartements, ménage fait, 
logis comtortablo, électricité et gaz, 
si possible, près do l’Kcole Normalo 
ou Eglise, mentionnez lo prix. Ecri­
vez à Prof. J. E. Faquin, 34, Chris­
tophe Colomb, Montréal. 2.20.27.G

CONTRAT DE LA MALLE
Dck sotimiMloDH cachetées, adressée* au Minis» 

tri* «h h l’iMteH, serout reçues f» Ottawa jusqu'à 
midi, vendredi le 17 juillet 1U14, pour le troiuqiort 
d»*s Malle* de Sa Miije'té, eu vertu d'un coulrat 
projeté, pour quatre an turn 0 foin jwir aetuaitte, 
aller ot retour, et sur la routa rurulu No. 1 «le 
St-OuilUuuic d'Upton à juirtir du bou plaisir du 
Ministre des routes.

l/on |*»ut prendre counAhitaiice d'avis imprimas 
contenant <1 autres rcuaeigueiucuts relatifs aux 
conditions du contrat projeté et se procurer des 
futilities de Hoiiniivtiou eu f/udrvssaut au bureau 
de juste de St-Guillaumc il'Upton et uu bureau de 
l'Insjs'cteur des Postes ^ Moutienl.

V. (iAUDKT, 
Inspecteur des Testes.

Ministère dos Postes,
Division du service d<*s mull«*a.

Moutréal, le 6juin 1914.

CONTRAT DE LA MALLE
Des souiuisaionu cachetées, adressées au Minis­

tre ili*c Postes, mîrôtit reçues à Ottawa, jusqu’à 
midi, vendredi le 17 juillet 1914 pour le traiiH- 
}H>tt des malles de Sa .Majesté, mi vertu d'tiu cou- 
trnt jirojeté pour quatre années 0 fois j*ar seuiaitie, 
aller et retour sur la route rurale No. 1 do 
Upton à partir du bou plaisir du Miuietru des 
l'ostes.

l/on peut prendre connaissance d’avis imprimé* 
contenant d'autres renseignements relatits aux 
conditions du contrat projeté et se procurer des 
formules de Houmission eu s’adressant uu bureau 
•le te de Upton et au bureau de Tlnspecleur 
des l’ostes à Monuéal.

VI CTOlt GAU D HT, 
Jiihj-ecUur des Tastes.

Ministère des Postes,
Division du set vio* des malles,
Montréal, lof»juin 1914.

CONTRAT DE LA MALLE
D* 8 soumissions cachetées, adre<iéi*s au Minis* 

:r« «les Tontes, seront reçues à Ottawa jusqu'à 
midi, vendredi le 17 juillet 1914 pour le tra! S|*ort 
dos .Malles de Sa Majesté, eu vertu d'un contrat 
projeté, |*mr qu.itio années 0 f»is i ar semaine, 
aller et retour, .»t sur la route rurale No. 2 de 

pton à partir du hou plaisir du Ministre des 
Postes.

L'on |*eut prendre connaisxn;e d'avis iiunniuéa 
(onteuaut d'autres rons«*i^iiements relatifs aux 
conditions du contrat projeté »*t procurer «les 
tormules de soumission eu s'adressant au bureau 
•le poste de Uptou et au bureau de l'Ins|>ecteur 
les i’obt#-n À Mouttéal.

V. GAUDKT,
Iii.hjacteur d s Tastes.

Ministère «les Postes,
Division du service «les malles,

Moutreal, le 6 juin 1914.

GRAND TRONC
EXCURSION DE COLONS

Billets aller et retour pour l'Ouest 
canadieu via Chicago on vente lo 3 
mare et chaque mardi subséquent 
jusqu'au 27 octobre très bas prix. 
Billets bons pour deux mois.

ROLE D’EVALUATION
Lo rôlo d’évaluation des proprié­

tés foncières, omises du rôle géné­
ral, détachées des terres en culture 
et vendues comme lots de ville, aug­
mentées en valeur par des construc­
tions ou améliorations, a été fait sui­
vant la loi et est maintenant déposé 
à mon bureau pour inspection pu­
blique, pendant quinze jours. Toute 
personne lésée peut produire une 
plainte par écrit pour se plaindre do 
touto estimation exagérée. Les 
plaintes, produites contre co rôle, 
seront prises en considération par lo 
conseil municipal, \ sa séance du 2G 
juin 1914.

St Hyacinthe, G juin 1914.
^ # À. MESSIER,

Grtilier de la Cité de St Hyacinthe.
13 20-27-6
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LE SEPARATEUR “ DOMO”
LE MEILLEUR, LE MOINS CHER

AGENTS DEMANDÉS PARTOUT.

No*.

R
0
1
oéê
3
4

PRIX DE DETAIL:
UapacitH. Tom juhqiTà.

2 vaches, sans banc
r, «t K H

8 44 avec bano
JO 44 44 u
1 5 44 44 44
25 41 44 44

110 Ibs. 
150 “ 
200 44 
280 44 
450 44 
600

Tr,
$ 15.«io 

20.1-0 
30.«o
35.00
50.00u

'■i Vjr

05.00
CATAI.OOUK ET LIBTE DE PRIX BUtt'DEMA.XI)B.

H'mlrnMfr ^
LES SEPARATEURS "DOM 33”

EDIFIC3 DO “ C00RRIER ”, ST-HTACIUTHE

LRS PREVOYANTS DU CANADA
ASSU*\NCE OE

Ciplt il Aulorlsé : JiOD.OOD. Actif du Fonds do Ponslon. lo 31 M irs 1914 : $451.308.15

Pit KJHtHSSION DK LA ODHPvU.VIlS VU 31 M Vit4 WH4
Sections^ Sociétaires Pensions Actif

1909 45 i.SSo 5.205 $ 16,461.94
f«>IO *49 s. 540/ f 19*26) 72,217.94
1911 21\ 14. m 30 910 170,670. So
1912 291 19.3*6 39.211 2S 4,355.82

*91.1 349 2 b 49 2 47.95* 4*5,715-31
31 Mips 1914 355 25.295 49.425 454.368.15

Continuer cotte pr pression pendant vin^t ans, v maures une liée des s)nn*i 
én«>r n-s dont lisji lierait ôes Trév jyanlidu Cam la, lors \\it le te n u la p&ysr let rente* 
sera venu.

ANTON! LKSAOK. O^raut-Oé.iéral X. I.1W LOR, Oérant

Bouroau-Chof : EJIflco '• Dominion ", 120. St-Plorro, Québec. 
Huroau à Montreal : Chambre 22, Edifice “ La Patrie "

CH KM IN I>K FER DU

(jnplier Montreal & Sontliern
Horaire du train corrigé au 

28 Juin 1914

Tou» los lours dim »nchos oxcootôs
VENANT DU 8ÜD, ALLANT AU NORD 

ARR. A 8.20 a. m.
44 44 3.1 5 p. iw. DÉPART à

0.00 a. ill.—Pour Sl-Jii !••-», St- V i 
5.05 p m nié, Borel, et Station?

inter m é(lialn*s.
VENANT DU NORD, ALLANT AU «Un 

a ru. ft 8.10 a. ni.
44 5.15 p. vil. Dftl'AKT ft

1<) OO a. ni.—Pour Saint 
5.40 p. ni. I) h m as»*, 

Rougemont, St e* Augé 
le, Iberville, Habrevois 
Henryvil e,et.pourloin 
les points 6e la Nouvel # 
Anglefceire par le ch»* 
min «D» Fer Rutland 
u**nfr»1 Vermont, o 
CHuailien Tuciti < m.

N. J. Fuhoüson,
Agent Général îles Passages,

MONTREAL.
L. J. Bourdeau, Agont Local

Tel. 28
AUTRES UIIKNKN» FJKlv

ALBERT J a0aIN
NOTAIRE

ASSURANCES contre lo FEU
BUREAU : 74 RUE STE-ANNE

Lll>-

^Rp 'hV
u

I\

c\

Comment VOUS profiterez 
des Bonnes Routes

L® CuLTrvATKUR KN Benkticir, par le fait qu’elles 
augmentent la valeur de sa ferme; elles lui rapport­

ent des récoltes plus profitables et plus payantes; le coût 
du transport de ses produits est diminué; i! lui est poss­
ible de placer ses produits sur le marché, précisément 
lorsque les prix sont a la hausse; ses enfants peuvent 
aller à l’école tous les jours de Tannée, et il jouit, en 
général d’une vie plus sociable et de conditions 
meilleures.
LkConsommaTKür ns BkniîFicik. parce qu'ellendiminucnt le 
coût «le lu vie en proportion du gain chez le cultivateur, et par 
l'institution «le nouvelle» industries, il devient plus tn position 
de payer des salaires dans une proportion plus considérable, et 
la population augmentant, il se crée de nouveaux amusuments 
et il s établit des magasins supérieurs.
J,os routes publique» sont les aliments «les villes et chaque 
amélioration faite ft ces routes signifie une prospérité plus 
grande, nu moyen «le la production agricole accrue et d'un 
stimulant plus effectif dans toutes les industries.

Bonnes Routes Economiques
Les route» en l»éton sont, en premier lieu, meilleures, et en fin 
de compte, elles coûtent meilleur marché. Hiles sont exemptes 
dc toutes ornières, «le trous de boue et «le poussière. 1*8 chev­
aux y circulent plus facilement, et les véhicules y roulent avec 
plus de facilité, mais le point le plus itnportant « offrant ft notre 
considération est le coût «le l'entretien de ces routes qui se 
résume pratiquement ft rien.
Vous pouvez obtenir des informations complètes, absolument 
gratuitement et sans aucune obligation de votre part, en en 
faisant la demande. Ecrivez «lès aujourd'hui pour vous procurer 
notre littérature sur les routes eu béton. Adressez-vous au

’PCRTIAIO-

Départcment des Rqutes en Béton
Canada Cement Company Limited 

803 Edifice Herald, Montreal

GRANDTRUNK RAILWAY
SYSTEM

Los trains laissent Rfc-Hyaclnthe 
tons los jours oounn#* suit :

(J, P. H.—Allant è 8t-Hugues,etc 
11.40 «t 7.22 P. M.

All.u U Karnhsm,ote, : 8.50 A.V 
a 3.15 P. M.

I. C. K.—Allant ft Montréal, 8.13 
A. M., 5.13, T. VI., 5.29, A. M.

M'h h- FE*î, O..!'», Ji.iu., 8..M, p.m. 
5 *8. n u». fNieol- n.

iioRAiiiK m mm
Allant à l’Est •

8.33 A. M.— Tous les jours pour 
St-Liboire, Anton Vale, Rich­
mond. (Excepté lo dimanche) 
pour Victoriavllle, Lévis et 
Québec.

9.05jA. M.— Tons leg jonrs pour 
Richmond, Sherbrooke, Island 
Pond, Lewiston, Portland. (Ex­
cepté le Dimanche), pour Vie- 
toriuvillo, Lévis et Qnébeo.

5.38 P. M.— Tons los jours, (exorp. 
té le dimanche), pour Actou- 
Valc, Richmond, Viotoriaville, 
Québec, Sherbrooke, Islaud- 
Pond.

9.30 P. M.— Tons les jours pour 
Actou-Vülo, Richmond, Victo­
riavllle, Québeo, Sherbrooke, 
Islaud Pond, Lewiston, Port­
land.

3.15 P. M.—Vouant do Montréal ot 
gares intermédiaires, samedi 
seulement.

1.20 Venant de Montréal ot gares in­
termédiaires, tous les jours.

Allant 1 l’Ouest

5.21 A. M.— Tous les jours pour 
St-Hilaire, Belœil, St-Lambert 
et Montréal.

7.30 A. M.— Tous los jours (excep­
té le dimanche), pour St-Hilai­
re, Belœil, St-Lambert et Mont­
réal.

11.43 A. M.— Tous les jours (ex­
cepté le dimanche), pour 8t- 
Ililaire, Belœil, St-Lambert et 
Montréal.

5.00 P. M.— Tous les jours pour St- 
Lambert et Montréal seulement.

5.47 P. M.— Tous les jours poor 
Ste Madeleine, Belœil, St-Lain- 
bert et. Montréal.

8.00 P. M.—Allant à Montréal ot 
gares intermédiaires, dimanche 
seulement.

2.30 P. M. —Tons les jonrs (diman­
che exc*pté) SD-Madoloioe, Be- 
lœd, St-Lambert, Montréal.

F. C. Bouvetth, Agent, 
St Hyacinthe, Que.

EMILE SOLIS
Libraire en gro« et en détail.

line Cascades, ST-HYACINTHE.
AMortiment ooraplot de TAPISSERIES, AR- 

TiULES DE BUREAUX, FOURNITURES 
CLASSIQUES, LIVRES, OBJETS DE PIÉTÉ et 
de FANTAISIE, etc.

H u 11 o d4 ol 1 v o pour 
Sanctuaire.

Livres de récompenses.
SP^CIALITa

HORACE ST-flERUIS,
NOTAIRE,

ASSURANCES. — PRETS D’ARGENT,'
1 RUK ST-DKALS, ST-IIVACISTUK.

PETITES ANNONCES
Envoyez vos potitos annonces

au COURRIER

Chambres et Pension. — Mme Raymond La 
palme vient «l’ouvrir au No. 214 rue Cascades 
une maison «le pension où l'on trouvera «le: 
chambres confortables et bonne table.

Machinog à écrira. — Rubans 1ère quai 
75c., à l'Imprimerie du <• Courrier **.

Machines à vendre. — Machines à régler et 
différentes micbines de reliure, caractères à 
dorer. S'ail. à l’imprimerie du •• Courrier M.

Corsets. — On demande «les ouvrières pour 
travailler à la confection des corsets.

The K. T. Corset Company, Ltd.
----------- ------ .__________________

AVIS. — Poutes personnes ayant des récla­
mations à faire contre la succession «le feu Eu­
gène Lamarche en son vivant bijoutier et opti­
cien de la cité de St-Hyacinthe, sont parle 
présent averties d avoir à produire les dites 
réclamations d'ici à 30 jours, entre les mains 
de M. J. R. Lamarche, au No 141, rue Cas­
cades.
■St-Hjacinthe, 29 mai 1914. — 27 - 6y


